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JE CROIS, J’ESPERE ET J’AIME.

catholique, ni protestant, ni juif, ni gnement laïque, 
dôiste, ni athée, de l’enseignement l'aire la loi des 
laïciue en un mot ; elle nous répond qu’en lui donnai

mecs, comme

FliAUTCE I gles. Ceux qui ne voient pas le Créa­
— # tour dons ses œuvres et dans la con-

Paris, 10 lévrier 1880. chiite du monde sont des athées.
Nous avions délié la République Aussi, disions-nous à la République 

française de rédiger le programme \ftançaise% qu’elle n’avait d’autre moy- 
rVim enseignement qui ne serait ni | en de réaliser le programme d’ensei-

dont elle prétend 
nouvelles écoles,

laïque en un mot ; eue nous reponu i qu'en lui donnant la négation de 
que ce programme existe depuis Tort Dieu pour fondement, 
longtemps pour renseignement se- Dans l’ordre des scie 
condaire et pour renseignement su- la question d’origine et de fin se pose 
périeur. Nous ne nous en doutions nécessairement, soit qu’on la traite, 
pas. Il nous semblait que le pro- soit qu’on l’écarte, les professeurs de 
gramme de l’enseignement secon- la Réqnbliqne française devront har- 
daire, notamment, comprenait l’his- diment affirmer l’éternité de la ma* 
toire sainte, la théodicée et l’instruc- tiére et nier toute causalité. Pour 
tion religieuse. C’en est assez pour l’histoire, qui est toute pleine de la 
que ce programme ait un certain croyance des hommes en Dieu, ne 
caractère religieux qui ne répond pas pouvant la supprimer, ils devront 
tout à fait à l’idéal de renseigne- l’envisager comme une immense im- 
meut laïque. Mais la République I posture des uns et une absurde cré- 
françaisc croit, sans doute, qu’on en dulité des autres, 
pourrait encore retrancher tout ce La littérature ne sera plus pour 
qui, de près ou de loin, tient A eux qu’une collection de brillants et 
Dieu. naïfs mensonges inspirés par la fable,

Supprimera-t-on la philosophie ? et la philophie, debarrassés de toute 
Il le faut bien, caria philosophie superstition, devra consister siinple- 
traitc de l’homme et de Dieu, do ment à apprendre que le genre hu- 
lame et du monde, du vrai et du main s’est trompé jusqu’ici dans ses 
bien. Supprimera-t-on l’histoire ? II croyances, qu’il n’y a rien au-dessus 
le faut encore, car la religion remplit de l’homme et rien en lui de supé- 
l’histoire, aussi bien dans l’antiquité rieur à la matière. Voilà le vrai pro- 
que dans les temps modernes. Que gramme de l’école laïque. Celui-là 
restera-t-il alors pour renseignement seul est logique et sincère. Du reste, 
secondaire laïque? La grammaire, il s’imposera de lui-môme, le jour où 
les lettres, les sciences ? Mais là l’on aura effacé des programmes uni- 
aussi, il y aura à retrancher. La litté- versitaires les derniers restes de l’cn- 
rature et la poésie, soit anciennes, seignemont religieux. Dieu est tel de 
soit modernes, sont toutes pénétrées sa nature que l'homme doit être pour 
du sentiment religieux. Pour etfacerl ou contre lui. Il n’est que trop sur
Dieu de la littérature, il faudrait 
éliminer du programme de la Répu­
blique française, Homère et Platon, 
Sophocle, Virgile, Cicéron, Pascal et 
Bossuet, Racine et Corneille. On ne 
pourrait enlever Dieu sans supprimer 
le génie.

Restent les sciences, qui ne for­
ment qu’une partie accessoire de 
l’enseignement secondaire. Ici, sans 
donte, la République française va 
triompher. Elle uous dira que la 
géométrie et la chimie, l'anatomie et 
la physiologie ne sont ni catholiques, 
ni protestantes, ni juives, mais qu’el­
les sont simplement ce qu'elles sont, 
et que les professeurs les peuvent 
enseigner s’en s’occuper de Dieu. 
Nous le voulons bien. Qu'arrivera-t-il 
cependant s'il en est ainsi ? L’ensei- 
ment des sciences sans Dieu sera 
nécessairement athée ; ce ne sera pas 
renseignement neutre ou indifférent 
préconisé par les partisans de l'école 
laïque. En veut-on un exemple dans 
l'enseignement supérieur, où la place 
des sciences est plus large ? A la 
faculté de médecine de Paris on 
étudie la matière et ses propriétés 
sans s’occuper de Dieu, et le corps 
sans faire attention à l'àme.

L’enseignement qui s’y donne est-il 
neutre ? Non, il est matérialiste et 
athée. Quoi qu’en puisse dire la Ré­
publique française, la question reli­
gieuse domine cet enseignement qui 
prétend écarter l’àme et Dieu, mais 
qui aboutit logiquement à la néga­
tion des vérités d’ordre surnaturel et 
métaphysique, dont il affecte de ne 
pas s’occuper.

Il en est de Dieu comme du soleil 
qui remplit tout de sa présence. On 
ne fait pas abstraction de la lumière ; 
il n’y a que des voyants ou des aveu-

que renseignement laïque tend a 
faire des athées : Dieu est de trop 
dans la république.

Artuiiu Loth.

Paris, 0 févr \ cr.
Nous n’en avons pas encore fini 

avec le rapport de M. Barthélemy 
Saint-llilaire sur le conseil supérieur 
de l’instruction publique. Il y a tou­
jours à réluter.

Comme on l’a vu, M Barthélemy 
Saint-Hilaire refuse à l’Eglise tout 
autre enseignement que celui de l’E­
vangile. “ Désormais, dit-il, il faut 
que l'Eglise, pour se conformer aux 
livres mômes de sa foi, renonce à un 
argument qui la trompe et qui peut 
égarer, sur ses traces, bien des es­
prits qui ne cherchent que la vérité. 
Entre l’enseignement de l’Evangile 
ordonné si naturellement par le 
Christ à ses disciples et l’enseigne­
ment des lettres et des sciences, il y 
a un abîme, et l’orthodoxie moins 
que personne ne peut se risquer à le 
franchir. ”

Le traducteur d’Aristote, qui défi­
nit ainsi le rôle de l’Eglise et sa mis­
sion sur la terre, prouvera-t-il son 
assertion ? Va-t-il nous apprendre 
qu'il est possible et permis de sépa­
rer l’enseignement civil de rensei­
gnement. religieux, l’enseignement 
scientifique, littéraire et technique 
de renseignement dogmatique et mo­
ral ? Nullement. Nous lui prouve­
rons, nous, que cette séparation est 
impossible dans n’importe quelle 
branche, à n'importe quel degré de 
l’enseignement.

Elle est impossible d’abord dans 
renseignement primaire. Portalis, en 
présentant au Corps législatif, le 13

germinal an X, les résultats de l’en- 
quôtc ordonnée par le premier con­
sul sur l’état de l’enseignement en 
Frauce, disait : “ II est temps que les 
théories se taisent devant les laits : 
point d’instruction sans éducation, 
et point d’éducation sans morale et 
sans religion. Les professeurs ont en­
seigné dans le désert. L’instruction 
est nulle depuis dix ans ; il faut 
prendre la religion pour base de l’é­
ducation. Aussi toute la France ap­
pelle la religion au secours de la mo­
rale et de la société. ” Portalis, qu’on 
n’accusera pas de tendresse envers 
l’Eglise, n’apercevait pas cet abîme 
entre l’Evangile et l’enseignement des 
lettres et de la science, comme M. 
Barthélemy Saint-Hilaire.

M. Guizot s’exprimait ainsi à la 
Chambre des députés en 1833 :
“ L’instruction morale et religieuse 
n’est pas, comme le calcul, la géomé­
trie et l’orthographe, une leçon qui 
se donne en passant, à une heure dé­
terminée, après laquelle il n’en soit 
plus question. La partie scientifique 
est la moindre de toutes dans l'ins­
truction inorale et religieuse. Ce qu’il 
faut, c’est que l’atmosphère générale 
de l’école soit morale et religieuse ; il 
s’agit ici d’éducation plus encore que 
d’enseignement ! L’instruction reli- i 
gieuse s’associe à l’instruction tout 
entière, à tous les actes du maître et j 
des enfants... Messieurs, prenez garde j 
à un fait qui n'a jamais éclaté peut-i 
être avec autant d’évidence que de no- : 
tre temps: le développement intellec-j 
tuel, quand il est uni au développe- i 
ment moral et religieux, est excel-, 
lent ; mais le développement intel- ’ 
lectuel tout seul, séparé du develop- ; 
peinent moral et religieux, devient 
un principe d’orgueil, d'insubordina­
tion, d’égoïsme, et par conséquent de 
danger pour la société. ” \

L’éminent coreligionnaire de M. j 
Barthélemy Saint-Hilaire, s’il vivait 
encore, combattrait les étranges affir­
mations du rapporteur. i

“ L’autorité religieuse, disait M. 
Cousin, à la tribune de la Chambre i 
des pairs, doit être représentée d’offi­
ce dans l’éducation de la jeunesse, 
tout comme l’autorité civile...Nous 
ne voulons pas mêler le moins du 
monde Ja religion aux choses de la 
terre, mais il est question ici de la 
chose religieuse elle-môme. !

“ Nous sommes les premiers à vou­
loir que la religion reste daas le sanc­
tuaire, mais l’école publique est un 
sanctuaire aussi, et la religion y est 
au môme titre que dans l’Eglise ou le i 
temple. ” M. Cousin reconnaît donc 
au clergé le droit d’entrer dans les 
conseils de l’instruction publique. Il 
fait justice, comme M. Guizot et Por­
talis, des assertions du rapporteur, si ! 
peu conformes au bon sens et à la 
vérité.

Impossible dans l’enseignement 
primaire, cet te séparation est inadmis­
sible également dans renseignement 
supérieur. Nous ne ferons que signa­
ler rapidement les rapports essentiels 
que les différentes branches de la 
science ont avec la religion.

Les dogmes fondamentaux de la re­
ligion, Dieu, Être infini, Créateur, 
Providence, l’àme, sa liberté, sa res­
ponsabilité, son immortalité, se ren­
contrent à chaque pas dans le domai­
ne de la philosophie. Sur le terrain

des questions historiques, comment 
éluder celles de la création, de l’unité 
dé l’espèce humaine, de la chute, de la 
rédemption, de l’Eglise, de son action 
dans le monde, sans tronquer cette 
science ? Peut-on aborder la science 
médicale sans toucher aux problèmes 
du matérialisme, de la spiritualité de 
l’àme, de son immortalité, et à d’au­
tres questions qui se rattachent à la 
moralité des actes humains ? L’étude 
approfondie du droit, sa connaissance 
vraiment scientifique, imposent le 
devoir de remonter aux origines du 
droit eu général, de rechercher la 
source de la morale publique et pri­
vée, de sc pénétrer de la constitution 
morale de l’homme, de la famille, de 
la société, et de déterminer les rap­
ports de la politique avec la religion.

Il y a donc une connexion intime 
entre la religion, les lettres et les 
sciences. Impossible même de trou­
ver un livre de lecture qui ne porte 
pas mille empreintes d'un dogme re­
ligieux, d’une morale déterminée cl 
d'une philosophie quelconque. Sir 
Robert Peel a cité un jour un rapport 
du comité d’écoles de Boston, aux 
Etats-Unis, qui déclare que ce livre 
neutre,on l’a.vait vainement cherché, 
et que de l’absence d’un lion livre de 
lecture dans l’école, était résulté une 
absence alarmante d’éducation mo­
rale. u Si l’on découvrait un tel livre, 
ajoute un publiciste distingué (1), où 
rencontrera-t-on un maître neutre, 
sans convictions religieuses ou philo- ‘ 
sophiques, ou du moins qui jamais 1 
ne les exprimerait ? Ce maître aura _
une opinion, des convictions, une in-! qUe Paris, vient de publier un
telhgence, une âme ; et plus son m- mandement de Carême. Voici deux 
telhgence sera active et expansive, ; extraits de ce remarquable docu- 
plus il les répandra chaque jour, à : ment •
toute heure, sur les enfants de son i Quc l'éducation ne puisse être sé- 
ecole. Comment iera-t-il pour ne pas ! de la roiigicm, c’est une vérité 
se laisser pénétrer par scs «lèves pour Jeconuuo pal. la° sagessc des siècles, 
que sapai oie ne reflété lien de ses ; ^ • rüSSOrt des conditions mêmes
idées, pour que son regard n ait aucu- d(J|a naturc humaine. A l’encontre 
ne ^expression et_son enseignement dü cettc vérité, il s’est formé de nos

tous ceux qui devaient être préparés 
à des fonctions publiques, qui plus 
tard a universalisé son influence par 
la création générale des écoles popu­
laires, annexées aux monastères et 
aux cathédrales. L’histoire de l’école 
est une apologie permanente des ser­
vices rendus par l’Eglise à la société. 
Elle avait compris la grandeur et 
l’étendue de la mission que lui a con­
férée le Sauveur en disant à ses disci­
ples : “ Allez et enseignez toutes les 
nations. ” Elle était investie du droit 
divin d’instruire et d’enseigner la jeu­
nesse dans les lettres et les sciences, 
de christianiser en un mot renseigne­
ment. L’enseignement religieux doit 
être comme la sève de tout savoir, la 
source et la sanction de toute science 
même profane. Il doit être une paro­
le vivante, associée à loirtes les pra­
tiques, animant tontes les formes, 
identiliée avec toutes les aspirations, 
toutes les actions, toutes les manifes­
tions de l’Eglise.

Le principe invoqué par le rappor­
teur, pour éliminer le clergé des con­
seils de l’instruction publique est 
complètement faux, comme nous l’a­
vons prouvé par le témoignage d’é­
minents publicistes peu suspects de 
complaisance pour l’Eglise. C’est en 
vertu d’une autorité sacrée, incons- 
testable, que l’Eglise réclame une 
part dans la direction de l’instruc­
tion publique, dans l’intérêt même 
de la société.

UX DOCTEUR KN THÉOLOGIE.

Mgr Gfuibert, le cardinal-archcvê-

aucune couleur, aucune portée, aucun jours un parti affirmant que toutesens Ce maître neutre et mécanique Jdoctrinc ^garnse doit être bannie 
sereit un hypocrite ou un idiot et res- des écoles ; que l’enfant doit y rece- 
semblcrait tort au joueur de (lute de yoir uniquellcut ies notions littéral­
' aucauson- , res et scientifiques. Il résume son

Hâtons-nous d’ajouter que l’école système dans cette phrase dont il 
neutre n’existe nulle part, même en fait axiome : L’école doit être lai- 
Amérique, où l’école est soit cliré- ; que.
tienne, soit au moins déiste, puisque ! Il importe tout d’abord, N. T.-C.F., 
la classe commence par une lecture de bien préciser le sens de cette 
de la Bible ou par une prière. maxime équivoque. Il ne s’agit pas,

Le souverain Pontife avait donc eu effet, dans la controverse actuelle, 
l’assentiment de tous les hommes de savoir si les établissements sco-
sensés quand il condamna la propo­
sition suivante du Syl/abits (48e) : 
“ Des catholiques peuvent approuver 
un système d’éducation en dehors de 
la loi et de l’autorité de l’Eglise, et 
qui n’ait pour but principal que la 
connaissance des choses purement 
intellectuelles et la vie sociale sur la 
terre, ” c’est-à-dire un système d édu­
cation prétendu neutre et indifférent.

“ L’Eglise, au moyen âge, nous dit 
le rapporteur, a conservé, du mieux 
qu’elle a pu, le dépôt et d’enseigne­
ment des lettres et des sciences. ” M. 
Barthélemy Saint-Hilaire, s’il connaît 
bien l’histoire, aurait dû remonter 
plus haut que le moyen âge pour 
apprécier les bienfaits de cette insti­
tution divine sur la société. O’esi l’E­
glise qui, dès les premiers siècles, a 
fondé et dirigé les écoles, qui par elles

laires doh'ent être dirigés par des 
maîtres laïques ou par des institu­
teurs appartenant aux congrégations 
religieuses. Il est évident que des 
hommes qui font profession de la vie 
religieuse n’admettront jamais que 
la religion doive rester étrangère à 
leur enseignement. Mais, par un 
étrange abus, le mot laïque, détourné 
de sa signification naturelle est em­
ployé pour exprimer la négation de 
toute notion religieuse dans l’ensei­
gnement, comme si les maîtres qui 
vivent daus la condition laïque ne 
pouvaient et ne devaient point con­
server à l’éducation son caractère reli­
gieux.

Qu’on ne nous accuse pas de déna­
turer le sens do la formule si sou­
vent répétée d’école laïque ; il suffit 
de lire les journaux, les revues, les

a exercé sa bienfaisante action sur ouvrages composés par les hommes

qui préconisent le système nouveau, 
pour connaître la véritable significa- 
cation des termes employés par les 
novateurs. Le bon sens populaire ne 
s’y trompe pas davantage,et il traduit 
l'École laïque par l'école sans Dieu. 
D’ailleurs, quelques essais déjà ten­
tés pour mettre en pratique ce sys­
tème en donnent une interprétation 
suffisante...

L’éducation appartient de droit au 
père et à la mère. L’instituteur n’est 
et ne peut être que le représentant de 
leur autorité et leur suppléant dans 
l’accomplissement d’une œuvre im­
portante entre toutes pour le bon­
heur de la famille. C’est parce que 
les parents ne peuvent eux-mômes 
suflirc à la tâche complète et variée 
de l’instruction qu’ils sont obligés 
d'appeler à leur aide des maîtres 
étrangers. Nul ne peut contester ce 
principe qui est dans la nature.

Quelles sont les conséquences qui 
en découlent ? C’est que le père ou 
la mère ont le droit de choisir les 
instituteurs de leurs enfants selon les 
croyances qu’ils professent et les 
convictions qui règlent leur condui­
te. Il en résulte encore que ceux qui 
sont chargés du gouvernement de la 
société doivent faciliter aux parents 
l’accomplissement de ce devoir sa­
cré. Si quelques familles peuvent à 
grands frais procurer à leurs fils le 
bienfait d’une éducation particulière, 
l’immense majorité des citoyens, les 
classes laborieuses surtout, sont obli­
gés d’avoir recours, pour élever leurs 
enfants aux établissements publics.

Les parents peuvent donc réclamer 
des instituteurs qui partagent leur foi 
religieuse. Et remarquez bien, nous 
aimons à le répéter, que nous n’en­
tendons pas, par enseignement chré­
tien, seulement celui qui est donné 
par des frères ou par des religieuses. 
Toute école où des maîtres sincère­
ment pénétrés des principes de notre 
foi admettent la religion comme une 
partie essentielle de l’éducation est 
une école chrétienne dans le vrai 
sens du mot.

L’Eglise n'a jamais eu cet esprit 
exclusif que ses ennemis professent 
à son égard. Elle approuve et encore 
rage les maitres laïques qui remplis­
sent en chrétiens leurs laborieuse et 
modestes fonctions. Elle voit avec 
reconnaissance qu’ils occupent di­
gnement leur place à côté des insti­
tuteurs religieex. Si elle favorise, si 
elle crée des congrégations ensei­
gnantes, c’est qu’il importe au bien 
de la société qu’il y ait dans son sein 
des classes d’hommes qui se dévouent 
à la formation de la jeunesse avec 
toute l’énergie et la liberté que don­
ne la profession religieuse. Il ne faut 
pas chercher aillieurs le secret des 
succès obtenus par les corporations 
dans l’enseignement. Il ne saurait 
y avoir aucun antagonisme entre les 
divers maitres de la jeunesse ; l’Egli­
se accorde |à tons sa confiance, à la 
condition qu’ils soient chrétiens, *et 
lie leur demande qu’une généreuse 
émulation dans l’œuvre religieuse et 
sociale de l’éducation.

Commerce.—On peut voir en ce mo­
ment, sur le chemin de fer Q. M. O 
et O., des wagons venant de quasi 
toutes les lignes de la Nouvelle-An­
gleterre. C’est le résultat du chemin 
de fer sur la glace.

Feuilleton du COURRIER DU CANADA 
8 M.vks 1880.—No. ti
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Par Louis de Bellemahe.

(Suite.)

Il n’en dit pas davantage ; mais 
Cagatinta comprit, car il pâlit de joie, 
et, sans perdre de vue le moindre signe 
de son patron, il se tint prêt à saisir 
au passage la première occasion qui 
se présenterait.

L’alcade s’assit de nouveau sur son 
fauteuil de cuir, et réclama le silence 
d’un geste ; puis, avec cettc abon­
dance inhérente à la langue espagno­
le, la plus pompeuse et la plus riche 
de toutes les langues parlées, il fit ù 
son auditoire un assez long discours 
dont voici la substance :

“ Mes enfants, dit-il, comme est 
venu l’affirmer ici le respectable don 
Juan do Dios Canelo, un grand crime 
a été commis cette nuit. La connais­
sance de cet attentat no pouvait man­
quer d’arriver à l’oreille delà justico, 
car rien ne lui échappe ; mais je n’en 
remercie pas moiiiBdon Juan de Dios

de sa communication officielle. Ce 
vénérable concierge aurait dû la ren­
dre plus complète en révélant les noms 
des coupables.

—Mais, seigneur alcade, interrom­
pit Juan de Dios, je ne le sais pas, 
quoique ma communication,soit com­
me vous Je dites, officielle ; mais 
j’aiderai à les trouver, ces coupables.

—Vous entendez, mes enfants, le 
digne Canelo, dans une communica­
tion officielle, implore la justice pour 
le châtiment des coupables : lajustice 
ne sera pas sourde à son appel. Qu’il 
me soit permis maintenant de vous 
parler de mes petites affaires et de 
m’abandonner à la douleur que me 
cause la disparition do la comtesse et 
du jeune comte de Mediana. ”

Ici l’alcade fit un signe à Cagatin­
ta, dont toutes Jes facultés mises en 
jeu en lui, avaient pas révélé encore 
par quel service il pourrait gagner 
l’objet de son ambition, puis il reprit :

“ Vous n’ignorez pas, mes enfants, 
les doubles liens qui m’attachent à 
la famille de Mediana ; jugez donc 
d* ma douleur à la connaissance de 
cet attentat, d’autant plus incompré­
hensible qu’on ne sait ni pourquoi 
ni par qui il a été commis. Hélas ! 
mes enfants, je perds une puissante 
protectrice, et le cœur du fidèle ser­
viteur est transpercé, tandis que 
celui do l’homme d’affaires est non 
moins cruellement blessé. Oui, mes 
enfants, dans la sécurité trompeuso 
où hier encoro j’étais plongé, je fus

au château de Mediana à l’occasion 
de mes fermages.

—Pour solliciter un sursi, ” allait 
s’écrier Cagatinta, parfaitement au 
courant des afïairps de l’alcade.

Mais celui-ci ne lui donna pas le 
temps de commettre celte indiscré­
tion, qui l’eut à jamais privé de la 
rémunération promise.

“ Patience, mon digne Cagatinta, 
dit l’alcade en se tournant vers l’es- 
cribano ; contenez cettc soif de jus­
tice qui vous consume... Oui, mes 
enfants, et par suite de cette sécurité 
que je déplore, je versai entre les 
mains do l’infortunée comtesse... Ici 
la voix do don Ramon chevrota... 
une somme équivalente à dix années 
de fermages payés à l’avance.

A cette déclaration inattendue, Ca­
gatinta bondit do son siège, comme 
s’il eût été piqué par un aspic, et son 
son sang sc figea <Jans ses veines, 
quand un trait de lumière lui mon­
tra l’étendue de la bévue dont il allait 
se rendre coupable.

“ Jugez donc de ma douleur, mes 
enfants, c’était ce matin que la com­
tesse devait m’en donner le reçu.

Ces paroles produisirent une pro­
fonde sensation dans l’auditoire, dont 
aucun de ceux qui le composaient ne 
croyait û ce funeste contre-temps ; 
mais personne n’osait témoigner sou 
incrédulité.

“ Heureusement, continua l’alcade,

Sue le serment de personnes dignes 
o foi peut réparer ce malheur.

Ici Cagatinta, comme l’eau long­
temps comprimée qui trouve enfin 
une issue, s’élança le bras en avant 
et s’écria avec explosion :

“ Je le jure.
—Il le jure,répéta l’alcade.
—Il le jure, répétèrent les assis­

tants.
—Oui, mes amis, je le jure encore, 

je voudrais le jurer toujours, quoi 
qu’une chose embarassc ma délicates­
se ; c’est de ne pas me rappeler si 
c’est dix ou quinze ans d’avance que 
l’alcade a payé à l’infortunée doua 
Louisa !

Non, mon digne ami, interrompit 
don Ramon Cohecho.avec une modé­
ration dont on devait lui savoir gré, 
puisqu’il taillait en plein drap, ce 
n’était que dix années de loyers que 
votre précieux témoignage m’empê­
che de perdre ; aussi pouvez-vous 
compter 6ur ma reconnaissance.

—Je crois bien, pensa l’escribano ; 
deux années d’arrière et dix d’avance, 
cela fait bel et bien douze années de 
gagnées. Décidemmcnt, j’ai sur les 
chausses sang de bœuf les droits les 
plus implacables !

Nous ne fatiguerons pas davantage 
le lecteur par le récit de tout ce qui 
se passa dans cette séance, et nous le 
forons assister à l’instruction faite par 
l’alcade et son acolyte sur les lieux- 
mêmes, avec l’accompagnement de 
témoins voulus par la loi.

On commença par enfoncer la porte 
do la chambre à coucher, restée ver­

rouillée en dedans. Des tiroirs vides, 
d’autres à moitiés saccagés gisaient 
sur le parquet. Rien de tout cela 
n’indiquait précisément des traces de 
violence ; un départ volontaire, mais 
précipité, peut donner lieu à un sem­
blable désordre dans un apparte­
ment.

Le lit de la comtesse encore intact 
prouvait qu’elle ne s’était pas couchée, 
et dénotait ainsi un projet arrêté à 
l’avance,d’attendre debout le moment 
du départ. Les meubles étaient à 
leur place accoutumée, les draperies 
des croisées et de l’alcôve n’étaient 
pas froissées ; nul vestige de lutte 
ne se voyait sur le carreau de la 
chambre, composé de pierres tendres 

ue le moindre froissement extraor- 
inaire aurait pu écorcher ou rayer.
L’odeur fétide d’une lampe qui 

s’éteint lentement faute d’huile ré­
gnait encore dans la chambre, mal­
gré l’air qui y pénétrait ; il était évi­
dent qu’on l’avait laissé brûler jus­
qu’au matin : des malfaiteurs l’au­
raient éteinte pour se livrer sans 
crainte à leur funeste besogne ; enfin, 
mille petites choses de nature à ten­
ter la cupidité étaient restées daus 
les tiroirs.

A tous ces incides trompeurs, le 
vieux Juan de Dios secouait la tête 
d’un air do doute. Il y avait dans 
tout cela quelque chose qui confon­
dait sa raison et dépassait son intelli­
gence, qui du reste, n’avait jamais 
été de premier ordre ; mais son bon

3

sens se révoltait contre la pensée que 
sa maîtresse avait pu fuir, et d’une 
manière si extraordinaire. A ses yeux 
un crime était évident, mais com­
ment l’expliquer ? l’assassin n’avait 
pas laissé de trace derrière lui.

Le vieux et respectable serviteur 
considérait d’un œil désolé cette 
chambre déserte, les vêtements de sa 
maîtresse épars sur le carreau, et le 
berceau foulé qui conservait encore 
la trace du jeune comte, et Jdans le­
quel il dormait, rose et souriant, la 
veille, sous la garde de sa mère.

Comme frappé d’une idée soudaine 
Juan de Dios s’avança sur un balcon 
de fer élevé à peu de distance du sol. 
Ses yeux interrogèrent la grève s’é­
tendant sous le balcon ; la vague la 
balayait sans cesse et y roulait avec 
un bruit confus les galets de la mer ; 
nulle empreinte, nuis vertiges hu­
mains n’y paraissaient. Le vent sif­
flait, l’Océan grondait comme tou­
jours, et parmi les voix de la nature 
nulle s’élevait pour révéler le coupa­
ble.

Seulement, à l’horizon, les voiles 
blanches d’un navire qui gagnait le 
large se dessinaient encore sur l’azur 
lointain de la mer.

(d suivre).
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Grande soirée dramatique et musicale.
Ligne Allan.—Allan, Hao A Ci**. J 
Mois île Saint Joseph.
Vente à l'encan du Printemps par Oct. Ee- 

mionx A Cio.
A\ is.—II. W. Couillard du rtispinay.
A la librairie de Saint Rocli.—L. Drouin A Fivrt*. 
Portrait de Sir George Ktiennr Cartier à vendre 

par Out. Lemieux A Cie.
Nouveautés pour le printemps.—N. Carneau 
MagnUiqiiü piano à vendre.—Ocl. Leinieux A Cie 
Magasin des Enmities.—Uêlaiid, Carneau A Cie.

J*
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La réduction de* «aluIreft

Le député d’Iberville à la manie 
du retranchement. Après avoir tra­
vaillé pendant plusieurs sessions à 
faire trancher la tète aux syndics, ne 
voilà-t-il pas qu’il s’est imaginé de 
tailler dans les salaires des employés 
fédéraux, des ministres, des sénateurs 
et députés, des lieutenants-gouver­
neurs, et même du Gouverneur-Gé­
néral. Il n’y va pas de main morte, 
comme on s’en convaincra bientôt : 
la preuve qu’il ne soupire pas après 
les portefeuilles de ministre, ou bien 
qu’il se propose de passer ses vieux 
jours dans l’isolement. M. Joly, qui s’y
entendait à pratiquer l’économie.......
de bouts de chandelle, a trouvé sou 
maître en M. Béchard. Toujours éco­
nomes ces libéraux !

Voici à peu près les dispositions de 
ce projet, lo salaire du Gouverneur- 
Général, $35,000 au lieu de $48,GG6 
2o salaires des ministres, $5,000 au 
lieu de $0,000. 3o salaires des lieute­
nants-gouverneurs de Québec et d’On­
tario, $0,000 au lieu de $10,000. 4o 
salaires des lieutenants-gouverneurs 
des autres provinces, $5,000 au lieu 
de $9,000. 5o salaires des sénateurs 
et députés, $000 par session au lieu 
de $1,000 : et si la session durait 
moins d’un mois, $0.00 par jour. Oo 
salaires des orateurs des deux cham­
bres, $3.500 au lieu de $4.000. 7o sa­
laires des employés réduits de 10 ou 
20 par cent suivant que leurs appoin­
tements actuels excèdent $1,000 ou 
$2,000.

Reste à savoir maintenant si ce pro­
jet deviendra loi.

— ■ ■ —

La fêle tic Saint Joseph à 
St.-Sauveur

L’Union St.-Joseph de St.-Sauveur 
a célébré, hier, avec grand éclat, la 
fête de son saint patron. Les mem­
bres, bannières en tête, sont allés 
avant la messe chercher leur digne 
président, M. Kirouac, eUont fait leur
entrée dans l’église aux sons joyeux
du corps de musique de l’Union 
Musicale. M. Kirouac avait A ses 
côlés, sur des sièges d’honneur, le 
président de l’Union St.-Joseph de 
Sillery et le président de l’Union 
St.-Joseph de Beauport.

Quelques minutes après, Son Hon­
neur le Lieutenant-Gouverneur ve­
nait prendre place dan s J le chœur, 
accompagné par son aide-de-camp et 
de Robitaille, pendant que le 
corps de musique jouait Dieu sauve 
la Reine.

La messe a été chantée par le RévcL 
P. Paquin, assisté des Révérends PP. 
Dazé et Ouellet. Xc’RévdrprTôrtef, 
supérieur, a donné le sermon *de 
circonstance.

La messe en mi-bémol, A quatre 
parties de Dubois, a* été très-bien 
exécutée. Voici le programme :
Iv ^ RII. ......... ...... ... ... a ........ (j I il II 11 (.1 iœ u i*.
(ii.ohia...... ••*••........ ................. Domine ficus.

Soli par M,,# Dclph. Hamel.
(• haulel..............Ileala viscera de Lumbillotp.

Chœur à 4 parties avec orgue et solo (le
saxophone obligé par M. Koch Lyonnais

Crkw*~2nd ton harmonisé.... El îararnalus-cst.
Quatuor par MM. Dr. Oiugras, Jos. Langlois,

1*. Morissette et \V. Lapointe. 
Ofj*'kutoi!ik................... Les bords do l’Or me.

Fantaisie de Tillard exécutée par le corps 
fde musique ]*Union Musicale.

Sanctus........... .....boli par M. Jos. Langlois
i t ( liOLUl ....... . Jfc/lCll tcll/.v.

Trio par MUr JDelpli. Hamel, MM. F.
Morissette et Jos. Langlois.

Aoni s Dàii........................ ......Grand chœur.
Soin ik.............. jj'Qi]dc marche

par le corps de musique de l'Union Musicale,
La partie musicale était sous la 

direction de M. J.-B. Lapointe, orga­
niste de St.-Sauveur.

Un magnifique pain-bénit pour la 
circonstance, était le don généreux 
d’un membre de l’Union St.-Joseph, 
M. J.-B. Laliberté, chapelier.

I.«“* HAttwew Parlementai ret* i M. Chs. Howard Hewlett, sergent
Seront-elles reconstruites it Fredericton / j du Bataillon B, de Québec.

— Flusiers autres élèves auraient dé-
La destruction partielle des bâtis- claré former partie de la compagnie, 

ses du Parlement fera avancer la mais le nombre limité d’accoutre- 
solution du problème qui agite les monts et de fusils ne permettait pas 
Chambres et la presse depuis plu- d’en admettre plus, 
sieurs années, savoir : l’érection de M. le Supérieur du Collège, avant 
nouveaux édifices. Tout le monde que de consentir au vœu des élèves 
dans la capitale est d’opinion que les qui désiraient s’initier au maniement 
nouveaux édifices doivent être iramé- dos armes et aux différentes évolu- 
diatement donnés à l’entreprise. tions militaires, privilège que leur 

D'un autre côté, St.-Jean est en accorde l’Hon. Ministre de la Milice, 
ébullition et réclame à grands cris 
l'abandon de Frédérieton comme 
capitale et la substitution de la mé­
tropole commerciale. Le conseil-de­
ville, le barreau, la presse, en un mot 
tous les citoyens, se sont mis à l’œu­
vre ; on offre le square de la reine 
pour la location des bureaux publics 
et des chambres. Moncton de son 
côté a offert vingt acres de terre au 
gouvernement si celui-ci veut chan­
ger ses pénates. Si la capitale doit 
être ailleurs qu’à Frédérieton c’est 
assurément dans le comté de "West­
morland ; l’Union des Provinces 
Maritimes finira par se consommer 
un jour, et Westmorland sera le point 
central pour la capitale des trois pro­
vinces. Mais nous est avis qu’à 
l'heure actuelle nos finances ne per­
mettent pas an gouvernement d’en­
treprendre le déménagement dos 
Chambres et des Bureaux Publics, 
ci Frédérieton a toutes les chances 
de rester ce qu'elle est, depuis bien­
tôt un siècle la capitale du Nouveau- 
Brunswick.—(Lo Moniteur acadien.)

---- ^ • <4^ —

Un im'iili’itl

Maladie an Labrador
i

Une lettre écrite nu Chronicle par 
M. Fafard, gardien * du phare de la 
Pointe des Monts, sur la cote du La-

M. Masson, avait posé ses conditions, 
aux élèves, savoir : Que pas une
heure ne serait prise sur le temps des 
études, mais qu’ils devaient prendre 
ce temps sur les heures de récréation, 
et qu’après avoir donné leur consen­
tement ils seraient obligés de suivre 
régulièrement tous les exercices. '* 
Comme nous lo disions plus haut, ils 
ont tenu parole et pas un ne manque 
a l’appel lors de chaque exercice.

Les exercices gymnastiques aux­
quels sont astreint ces jeunes militai­
res sont un peu fatiguants, mais c’est 
pour eux une véritable récréation hy­
giénique. Il faut que le militaire, 
avant que d’être initie au port des 
armes, s’étudie A assouplir et à déve­
lopper son corps ; aussi sont-ils tout 
zèle dans ce genre d’exercice qu’ils 
font, malgré leurs quinze jours de 
drille, avec une précision et une ré­
gularité vraiment militaire, à la 
grande satisfaction de'31. le sergent 
instructeur qui nous a dit être très- 
satisfait du progrès de ces jeunes sol­
dats.

Si les exercices se continuent ainsi, 
nous croyons qu’a la lin du mois, il 
y aura plusieurs gradués !

brador, annonce que les rouges-gorges 
ont fait leur apparition et que chaque 
jour de nombreuses bandes de mar­
souins ont été vus en différents en­
droits de la côte. La chasse aux veaux 
murins n’a pas été fructueuse et un 
grand nombre de personnes dans ces 
parages ont été atteintes de diverses 
maladies contagieuses auxquelles plu­
sieurs ont succombé. Il serait de 
toute nécessité qu’un médecin vienne 
s’établir dans ces parages, car la mor­
talité y est très grande, faute de se­
cours. L’auteur de cette lettre prie 
le gouvernemot local de vouloir bien, 
dans un but d’humanité envoyer cha­
que année un médecin qui serait 
chargé de prodiguer ses soins dans 
les divers établissements répandus 
le long de cette côte.

Nous extrayons de la correspon­
dance parlementaire du Courrier de 
Montréal, d’hier, ce qui suit :

Un incident assez amusant est ve­
nu égayer nos graves législateurs : 
M. Royal venait d’interpeller le gou­
vernement en français, et l’IIon. M. 
Langevin avait répondu dans la mê­
me langue. M. MacKenzie, qui n’en­
tend pas de cette oreille-là, se leva 
aussitôt et demanda A 31. Langevin 
de répondre en français et en anglais 
vu qu’un grand nombre de députés 
ne comprennent pas le français. Il 
oubliait, le cher homme, qu’il eut 
été bien embarrassé, lorsqu’il était 
ministre, si on lui eût demandé de 
répondre en français aux interpella­
tions.

L’hon. M. Langevin traduisit

Si dans tous les collèges les élèves 
y mettent autant de bonne volonté, 
et nous ne doutons qas qu’il en soit 
ainsi. lTIon. 31. Masson aura raison 
d’être fier d’avoir introduit dans les 
collèges l’enseignement militaire,w C 1
sans que les autres branches d’ensei­
gnement aient A en souil’rir, puisque

M. J. P. Rhéaume, président de la 
société Saint Jean-Baptiste de Québec, 
est actuellement à Ottawa, dans le 
but d’activer le mouvement en faveur 
de la grande célébration nationale à 
Québec, le 24 juin prochain. Il a 
reçu un accueil sympathique parmi 
la population française de cette ville, 
dont le patriotisme sait s’aflirmer en 
cette circonstance tout comme par le 
passé. 11 n est pas impossible qu’une 
assemblée publique ait lieu à cet 
effet durant le séjour de M. Rhéaume 
A Ottawa.

A une assemblée des officiers de l’As­
semblée Législative de la Province de 
(Quebec, tenue samedi, le (’> mars courant 
M. Ls. Delorme, Greffier de l’Assemblée 
Législative fut élu Président et M. Louis 
l’Ortier, Secrétaire et les résolutions sui­
vantes lurent adoptées.

Proposé par M. Ht. Simard secondé par 
M. P. K. Smith,

Que les officiers de l'Assemblée Légis- 
liw ont appris avec douleur la mort de
ail­ lais.

le temps qui vest consacré est seule-1 M. P. J. Curran, assistant traducteur 
ment celui des récréations. Les élèves 
ont A se priver de récréations pendant 
une heure de la journée, et ils en 
font avec plaisir le sacrifice.

(La Uazette des Campagnes.)

■/épargne en France

La fertilité de son sol et l’excel­
lence de ses produits de fabrique: 
sont pour la France une source iné­
puisable de richesses, mais c’est dans

“ Puisque Thon, député de Lambton deux mauvaises récoltes successives,
exige que les réponses du gouverne- a'vor lesquelles elle est obligee de 
ment soient données dans les deux compter. A par* les placements sur 
langues, je vais maintenant traduire , renl0.des °hêmms de 1er, il y a les 
la réponse de mon honorable collé- e.C01^inies qui s amassent petit a pe- 
cue. ” Puis il donna en français la llt a * c?lsf? d épargné, et sous ce

Proposé par M. Crawford Lindsay se­
condé par M. A. N. Montpotit, *

Que la mort de M. P. .1. Curran a en­
levé A la Chambre un de ses officiers les 
plus utiles et A la société un du scs mom 
bves distingués.

Proposé par M. L. Simoncau secondé 
par M. Charles P. Lindsay,

Qu’une copie des présentes résolutions 
soit transmise A la famille du regretté 
défunt M. Curran.

Proposé par M. O. C. de la Chevrotière 
secondé par M. Adjulor Demers.

Qu’une copie des présentes résolutions 
soit envoyée aux journaux de cette ville.

L. Delorme
Président.

Loris Portier 
Secrétaire.

Jugement dans l’élection contestée 
de Portncuf, sera rendu cette après- 
midi.

gue. " nus n donna en irançais 
réponse de l’hon. Ministre d’Agricul­
ture, aux grands applaudissements 
des députés Canadiens-Français. A. 
partir de ce moment, chaque fois 
qu’un député se levait pour parler 
on criait 44 en français, en français ’* 
et lorsque M. MacKenzie se leva 
pour parler on lui demanda aussi de 
parler on français. M. Landry, en- 
tr’autres, se plaignant en bon anglais 
de ne pouvoir comprendre cette 
langue. M. MacKenzie a dû s’aperce­
voir par les rires de la Chambre 
qu’il avait fait une ônonne bévue.

Nouvelle* de Ilimoiiwki

Ordinations.—Dimanche, le 22 fé­
vrier dernier, Mgr de Rimouski a fait 
A la Cathédrale les ordinations sui­
vantes :

Sous-diacre.—M. Louis-Joseph de 
Champlain :

Diacres.—MM. Pierre Brillant, Hi- 
laire-Jules Bernier, et François-Xavier 
Gravel : ’

Prêtre.—M. Joseph-Adolphe Desjar­
dins dit Charbonnier.

31. Ad. Desjardins est un ancien
zouave pontifical, qui a assisté A la
prise de Rome en septembre 1870. o.....*.«*«»*,.** vlv, tv^l4
“Le 4 mars, a eu lieu à la Cathé- que contre la monarchie ; ce qui est 

drale, l’installation du Rév. M. Pierre- tout, simplement ridicule. Car do
Joseph Saucier, procureur du Sémi- 
nrire, comme chanoine titulaire, ;3I. 
Saucier était déjà chanoine honoraire 
depuis l’érection du Chapitre.

La veille, les élèves du Séminaire 
qui forment l’Académie St. Jean ont 
tenu en son honneur une séance fort 
intéressante. Il y a eu aussi récep­
tion de plusieurs nouveaux acadé­
miciens. Mgr de Rimouski présidait, 
et Sa Grandeur à la fin de la séance 
a vivement félicité l’Académie de ses 
progrès depuis les cinq années qu’elle 
est établie, et a donné aux élevés de 
très utiles conseils. L’auditoire a cha­
leureusement applaudi plusieurs des 
compositions qui ont été lues durant 
la soirée.

—Monsieur J. Bte 3Iartin a été 
pour la 13e fois réélu maire de la pa­
roisse de St. Germain de Rimouski. 
Nous félicitons M. 31artin de la con* 
ifiance dont il jouit dans sa paroisse.

(Le Nouvelliste.)

12nNelfciieiiient.de l’art militât Ire» au 
«’olUgede Kalnte-Aiiite

—Depuis quinze jours, quarante 
des élèves du Cours latin, au Collège 
de St. Anne se livrent avec la régu­
larité d’un soldat aux exercices mili­
taires, qui leur sont enseignés par

rapport, la France n’a pas de rivale 
en Europe ; elle donne l’exemple aux 
autres nations. i

En 1874, il y avait pour toutes les ! 
caisses d’épargne du Vieux Monde j 
douze millions et \ de déposants et j 
sept milliards de francs en dépôts. 
En 1878, la statistique porte seize 
millions de déposants et neuf mil­
liards et demi de dépôts. Dans cotte 
augmentation, la proportion de la 
France est la plus forte. LA, le livret 
des caisses d’épargne est limité A mille 
francs ; ce n’est donc pas tant dans le. 
chiffre des dépôts que dans le nom­
bre des déposants qu’il faut recher­
cher la mesure des progrès accomplis 
par la classe ouvrière et la classe 
agricole dans la voie de l’épargne.

Or, de 1874 A 1878 l’Autriche s’est 
accrue de 200,569 déposants ; l’An­
gleterre de 275,987 ; l’Italie de 485,­
827 ; la Prusse de 448,806 ; et la 
France do 820,000. Cela fait deux 
fois autant que la Prusse et l’Italie, 
plus de trois fois autant que l’Angle­
terre, plus de cinq fois autant que 
l’Autriche. '

Ce résultat fait magnifiquement 
l’éloge du peuple français. Les répu­
blicains prétendent tirer de là un ar­
gument en faveur de leur républi-

II KIDI Ï ITTKIMIKF
DU MÉLANGES EN PROSE ET EN VERS.

Pardon «l«\s injure*
Si (pH.jirun nous Liesse et nous nuit, 
Quelque grande que soit l ollV-iise. 
Laissons i>spacc d'une nuit 
Entre Hnjurc et la vengeance ;
L aurore a nus yeux rend moins noir 
Le mal qu'on nous fai» la veille ;
El tel qui s'esl vengé le soir,
En est lâché quand il s'éveille.

Pa \lt!>.

■pic:
tout temps, les classes moyennes en 
France ont eu le génie de l’épargne, 
et le régime actuel ne favorise pas 
plus cette tendance que ceux qui 
l’ont précédé depuis soixante ans. Le 
radicalisme qui pénètre aujourd’hui 
toutes les institutions politiques de 
la France, peut avoir dans un avenir 
rapproché un fâcheux elfet sur le 
mouvement des affaires, et le système, 
grâce auquel il s’affirme en toute li­
berté pour opprimer et détruire, n’a 
rien certainement qui le pose comme 
la meilleure garantie des intérêts et 
des biens.—(Nouveau Monde.)

Le Journal des Débats, parlant de 
la persistance des bruits de guerre, 
bien qu’ils aient été de tous côtés dé­
clarés sans fondement, déclare qu’en 
ce qui regarde la France, les jour­
naux anglais et français peuvent se 
sentir parfaitement rassurés. “ Un 
gouvernement en France, dit-il, qui 
maintenant déclarerait la guerre 
sans une nécessité impérieuse et sans 
une odieuse provocation, ne tiendrait 
pas un jour contre l’indignation du 
pays. Bien plus, le gouvernement qui 
serait même soupçonné de nourrir de 
tels projets aurait tout le pays contre 
lui. ”

Portrait de l'homme
Le corps de l’homme est comme 

un vaisseau dans lequel l’àmc s’em­
barque pour passer la mer orageuse 
de la vie. Les cinq sens sont les 
mariniers, et l’amour-propre, son 
gouvernail. La boussole est la vo­
lupté, et sa bannière la folie ; les 
vents favorables sont les flatteries 
trompeuses du monde, et les voiles 
un tissu de fragilité ; ses cordages 
sont les bagatelles dont son esprit 
s’occupe ; ses ancres, les espérances 
vaines ; sa cargaison, ses défauts ; et 
le port où il aborde est presque 
toujours le repentir.

Dtacrétio»
Quand vous méditez un projet,
Ne pli Liiez pas voire a l’aire :
On se repent toujours d’un langage indiscret,

Et presque jamais du mystère.
Lo causeur dit loul ce qu’il sait ;
L’étourdi ce qu’ij ne sait gu?To ; 
jeunes gens ce qu’ils l’ont: L*s vieux ce qu’ils

[ont l’ait ;
El les sols ce qu’ils veulent faire.

Panam».

L
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31. do Lcsseps est parti hier matin 
pour Washington avac sa famille. Il 
a fait ses adieux officiels à New-York, 
dans la soirée de mercredi,au banquet 
donné en son honneur chez Delmoni- 
co, par les négociants engagés dans 
le commerce de l’Amérique du Sud 
et du littoral du Pacifique. La récep­
tion a été extrêmement brillante et 
sympathique. Deux cents personnes, 
parmi lesquelles uu grand nombre 
d’hommes des plus éminents de la 
ville, ont pris part à la ft te. Le pré­
sident du comité de réception, M. 
Hurtado, a prononcé une allocution, 
dont nous extrayons les passages sui­
vants :

“ Il n’y a pas de programme arrê­
té pour ce qu’on appelle des toasts ré­
guliers. Cependant, il y a un toast 
qui doit être porté avant tous les au­
tres. Ce toast sera en l’honneur de no­
tre hôte éminent, et je sais que cha­
cune des personnes ici présentes s’y 
associera sincèrement et cordialement .

Nous saluons le comte de Lesseps 
non-seulement comme ceux qui le 
connaissent :—non-seulement com­
me un homme doué des plus hautes 
facultés, dont la renommée est répan­
due dans tout le monde civilisé,— 
mais encoro comme l'initiateur d’une 
œuvre dont l'importance ne saurait 
être trop appréciée, pour le inonde 
en généra], et pour ce pays en parti­
culier.

44 Messieurs, je crois être l’interprè­
te des vœux de tous ceux qui sont 
ici, en disant que nous souhaitons 
ardemment qu’il accomplisse ce pro­
jet gigantesque, qui ajoutera une 
nouvelle gloire à son nom, et lui don­
nera un nouveau titre à la gratitude 
de cette génération et des générations 
à venir.—Je bois à la santé de notre 
éminent visiteur, et au succès de son 
entreprise. ”

M. de Lesseps a fait lu réponse sui­
vante, plus significative peut-être 
qu’aucun de ses discours précédents :

44 C’est aujourd’hui le dernier jour 
de ma visite A New-York, et je suis 
agréablement surpris de recevoir de 
nouveau un accueil aussi flatteur. On 
m’a demandé si je n’étais pas fatigue 
de ces nombreuses réunions. Je ré­
ponds que depuis que jesuis ici 
je n’ai pas eu le temps de me 
fatiguer. Je me trouve au milieu 
d’hommes éminents par leurs rela­
tions commerciales avec T Amérique 
centrale et méridionale, et, par consé­
quent les plus intéressés A mon pro­
jet ; aussi n’ai-je pas besoin de leur 
expliquer cette entreprise. Leurs in­
térêts les ont naturellement engagés 
à étudier l’ailairc en détail.

44 3Iais mes observations A ce sujet 
ont été parfois mal comprises, et 
quelques journaux mont fait dire le 
contraire de ce que j’avais dit. Je 
vous demande, pour cette raison, la 
permission de vous lire quelques 
notes que j’ai préparées pour co soir. 
Cela est contraire à mes habitudes 
je ne lis jamais parce que je dis tou­
jours la vérité, et la vérité n’a pas 
besoin de préparation.

44 Aux récentes réceptions qui 
m’ont été offertes par la Société amé­
ricaine de géographie, par la Société 
des ingénieurs civils et par les citoy­
ens de New-York, j’ai eu occasion de 
donner des explications touchant le 
plan de l'exécution d’un canal inter­
océanique A niveau entre Aspinall et 
Panama, et je suis maintenant d’opi­
nion que l’opposition A mon projet 
s'est considérablement modifiée ; 
mais je ne saurais prétendre qu’elle a 
complètement disparu. Quoique de­
puis le commencement, cette op­
position ait pris différentes formes, il 
m’a paru que l’objection réelle est 
née de la crainte de certaines compli­
cations politiques qui pourraient af­
fecter la légitime influence exercée 
par la grande République de l’Amé­
rique du Nord sur les autres Répu­
bliques de l’Amérique centrale et mé­
ridionale. Ces craintes sont absolu­
ment chimériques ; mais il faut en 
tenir compte et c'est pour les détrui­
re que je suis venu devant le peuple 
américain, afin de le convaincre d’a­
bord que le canal de Panama sera 
construit par entreprise privée et en 
dehors de toute ingérence gouverne­
mentale ; et ensuite que le canal, 
une fois achevé, bien loin de nuire A 
l’influence des Etats-Unis, leur don­
nera au contraire une plus grande 
puissance par l’incalculable dévelop­
pement de leur commerce et leur in­
dustrie qui en sera la suite. Je crois 
avoir suffisamment répondu, pendant 
mon séjour à New-York, aux objec­
tions qui ont été soulevées. Il y en 
a une cependant qui s’est produite 
dernièrement et que j’espère réduire 
A néant avant mon départ.

On m’a demandé pourquoi les bu­
reaux de la compagnie du canal in­
ter-océanique ne seraient pas établis 
A New-York au lieu de l’être A Paris. 
L'article NVIII do l’article de con­
cession autorise la compagnie à fixer 
son siège à New-York, à Bogota, A 
Londres ou à Paris. Comme je suis 
le président de la compagnie, je ne 
puis pas diriger l’administration au­
trement que par ma surintendance 
personnelle, et comme ma résidence 
est à Paris, les bureaux seront beau­
coup mieux placés dans cette ville, 
où, dois-je ajouter, je présume que se 
trouveront la majorité des actionnai­
res. Si, quand les listes de souscrip­
tion seront closes, il se trouve que la 
majorité des actionnaires appartienne 
aux Etats-Unis, alors l’assemblée 
générale sera libre d’établir le quar­
tier-général ici ou dans tout autre 
lieu qu’elle jugera convenable. Dans 
tous les cas, la compagnie sera cons­
tituée de manière à donner à tout 
actionnaire le droit de vote, soit per­
sonnellement, soit par procuration. 
Paris, pour le présent, parait être 
l’endroit le plus convenable, et les 
Américains y vont assez souvent. 
Les dames américaines au moins 
n’y verront pas d’objection. ”

Cette pointe humoristique a été 
accueillie avec un mouvement de 
bonne humeur, accompagné de cha­
leureux applaudissements.

—(Courrier des E. U.)

Ottawa G mars.—Les membres de la 
presse ont été invités aujourd’hui à visi­
ter l’exposition des arts. Les tableaux 
exposés par les artistes canadiens sont 
beaucoup appréciés parles connaisseurs. 
La princesse Louise a exposé de jolis 
tableaux et croquis.

NOUVELLES
institut canadien.—Mardi, le 9 mars à 

8 heures \p. m. M. T. P Bédard donnera 
dans les1- pâlies de l’Institut une eonfé- 
renceintitulée. Première administration 
du comte de Frontenac (1672 1683.)

Le public est admis.
Par ordre,

•T. Frémont 
Se c ré t ai re- A rc ! \ i v isle

I. C.
—La retraite des jeunes gens à la 

Congrégation de la Haute- Ville est com­
mencée hier soir ; elle se terminera 
dimanche prochain. Le Rév. P. Lopin- 
tau en est le prédicateur.

—Les funérailles de la mère du Rêvd. 
M. Hamel, Vicaire-Général, ont eu lieu 
samedi matin dans la chapelle de l’IIûtel- 
Dieu en présence d’un grand nombre de 
membres du clergé, de professeurs, etd’é- 
tudiants à l’Université. Le Libéra a été 
chanté par sa Grandeur Monseigneur 
l’Archevêque.

—Une soirée musicale sera donnée 
demain soir à Spencer-Wood.

—Il y a eu deux alarmes de feu hier, 
une dans la matinée sur la Rue Ruade, 
l’autre dans la soirée sur la Rue Ste 
Anne ; feux de cheminée.

—Ce matin, alarme de feu à la boite 
62 ; feu de cheminée.

—Le capitaine Prévost de la Batterie 
B., dernièrement nommé pour aller en 
Angleterre étudier la fabrication des car­
touches, est parti vendredi.

—Le constable Giblin a été renversé, 
hier au soir, par un cheval échappé, au 
coin de la Rue St. .lean et du Palais.

Le constable a reçu plusieurs blessu­
res, mais heureusement aucunes no 
sont graves.

— Le détective Delisle est parvenu à 
trouver, dans une maison respectable 
du faubourg St. Jean, la jeune fille de 
Beauport disparut: depuis une douzaine 
de jours. La cause de sa disparition était 
la crainte de partir avec ses parents pour 
le lac St. Jean ; elle préfère s’engager 
dans la ville comme modiste. Hile est 
majeure, mais son père désirait savoir 
où elle était avant de partir.

nouvelles de LÉvis.—Le Quotidien an­
nonce hier soir <ju*il espère dans quel­
ques jours, pouvoir annoncer au public 
de Lévis, que îles travaux immenses se 
feront l’été prochain dans cette ville. Il 
attend que les arrangements soient com­
plétés avant dVn donner les détails. Os 
travaux emploieront au moins 500 hom­
mes.

—Le vapeur Prince Edouard a com­
mencé jeudi matin, ses voyages A t; 
heures a. m. Son dernier voyage de Qué­
bec, se fera jusqu’à nouvel ordre, à 7 
heures p. m.

—l ue des pricipales clauses des non 
veaux règlements du Bureau des Méde­
cins, donne au président du Bureau les 
pouvoirs de poursuivre en justice, ceux 
qui pratiquent la médecine sans licence.

trafic.—Les recettes de la compagnie 
du Grand Tronc pour la semaine finis­
sant le 28 février 1880 comparée à la 
semaine correspondante de l’année 1879 
sont de :

1880 1879
Passagers et malles...8 41,317 $ 39,247 
Frelon général........  159,422 129,107

Total .8200,739 8108,354 
1G8,354

Augmentation ...S 32,385
—Le nivellement du chemin de fer 

Québec Central est complété do Sher­
brooke à la paroisse du Sacré Cœur,comté 
de Beauce, une distance d’euviron 12 
milles de l’embranchement du chemin 
de fer de Lévis et Kennébec. Les lisses 
sont posées jusqu’à 20 milles de St Jo­
seph, Beauce. Les contracteurs espèrent 
pouvoir compléter la ligne à la fin de 
mai ou au commencement de juin pro 
chain.

i'Aius, G mars.—L’élection de deux 
sénateurs, dans le département de la 
Dordogne, s’est terminée par le triomphe 
de doux conservateurs, MM. Defortau et 
Bosvedon.

La discussion sur le fameux article 7 
se continue encore au Sénat.

300 communistes amnistiés sont arri­
vés, hier, à Brest : il n’y a eu aucune 
démonstration.

Montréal.—Parnell l’agitateur .Irlan­
dais arrive aujourd’hui à Montréal ;

Toronto, 6 mars. — La réception de 
Parnell a passée presqu'inappcrcue. La 
salle de l’opéra ou il est allé prononcer 
son discours était à moitié remplie. 8500 
ont été souscrites par les assistants.

Ottawa, G mars.—Une députation de 
libraires et de manufacturiers de livres 
a eu une entrevue, a midi, avec le minis 
Ire des Finances, au sujet des droits sur 
les livres et le papier ; le ministre a pris 
leurs avis en bonne part.

LTIon L. C. Pope est malade d’une 
congestion de poumons.

CAUSE célérre.— La cause des héritiers 
de la succession Cuvillier contre Mde la 
Marquise de Bassano, vient d’être réglée 
en Angleterre on faveur des Deman 
(leurs.

Il y a quelques années, Mlle Symes a 
donné à ses proches une rente viagère 
do 8100,000. La part de Mde Dclisîc, au­
trefois Mlle Cuvillier, se montait à 810, 
000. Dans la suite MlloSyrnos, mariée au 
Marquis de Bassano, fils du duc de Bas­
sano, donna naissance à un enfant.

Comme Mde la Marquise avait fait de 
grandes pertes avec M. Maurice Cuvil­
lier, et vu la naissance d’un héritier 
elle retira le don des 8100,000 sur l’avis 
de ses conseillers. Les héritiers en appe­
lèrent aux cours de justice ; et ainsi qu’on 
l’a dit plus haut le Conseil Privé sVst 
prononcé en leur faveur.

grand tronc.—Les recettes des quatre 
dernières semaines comparées à la mé­
mo époque de 1879, aémontrent nu 
surplus de 87G.8GI.

—La Voix du Peuple dit que beaucoup 
de nos compatriotes reviennent journel­
lement des Etats-Unis. Plus de 60 sont 
descendus du train mardi matin.
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Un hôto rempli de confort pour les 
voyageurs est de la plus grande impôt- 
lance pour les personnes qui ont ù voya­
ger dans les alentours de leur pays, par 
allaite ou pour s’amuser. “ Savoir où 
aller ” voila ce que tout homme a bo- 
soiu de counuitre quand il laisse sa mai­
son. Le Grand Union Hotel, en face du 
Grand Central Dépôt, dans la cité d 
New-York, est un lieu de retrait trse 
populaire, parce que le service y est cm 
a pressée alisfaisant. Les prix sont rai­
sonnables et le ménage est au complet • 
essaye/ le. Les familles peuvent séjour­
ner avec plus de confort et moins d’ars 
genian Grand Union Motel que dan- 
tout autre hôtel de première classe de la 
ville.

Ayez soin (le vous assurer ijuc les mois 
Crand Union Hotel se. trouvent sur l'ensri- 
yne où vous entrez.

Grande Soirée Dramatique et, Musi­
cale an

lléiiéftoe dew Pauvre*
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S ALLE PUBLIQUE DE BT. 
SAUVEUR

l'Att UN NOUVEAU CLUB DE JEUNER C.ENS
MARDI, • MARK 1**0.
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Ifl^reH î ! ! !

lûtes-vous troublées la nuit et tenues 
éveillées par les souffrances et les gé­
missements d’un enfant qui fait ses 
dents ? S’il en est ainsi, allez chercher 
tout de suite une bouteille du Siroi» cal­
mant DK Mmk W r.vsLOW. Il soulagera im­
médiatement le pauvre petit malade— 
cela est certain et ne saurait faire le 
moindre doute. Il n’y a pas une mère 
au monde qui ayant usé de ce sirop, ne 
vous dira pas aussitôt qu’il met en ordre 
les intestins, donne le repos à la mère, 
soulage l’enfant et lui rend la santé. 
Ses effets tiennent de la magie. Il est 
parfaitement inoffensif dans tous les cas 
et agréable à prendre. Il est ordonné 
parmi des plus anciens et des meilleurs 
médecins du sexe féminin aux Ktats- 
IJnis. Les instructions nécessaires pour 
aire usage du sirop sont données avec 

chaque bouteille. Exigez la véritable qui 
porte le fac-similé de Cuirris & Pkrkins 
sur l’enveloppe extérieure. En vente 
chez tons les pharmaciens. *2f> cents la 
bouteille. Re méfier des contrefaçons.

OUVERTURE..... SI j’étais Roi........Chs d'Albert
Exécutée sur piano par M. J. A. Rociip.tti,

Etudiant. .

LA MALÉDICTION ! ! !
Draine en trois Actes.

PERSONNAGES
Don Vascu Je (îomc/., noble espagnol.......Oi.ivien
Don Alonzo, tils Je Don Vasco..................Puii.kas
Don Lopoz, confident d’Alonzo............ IloroiSDAS
Tarik, lieutenant Ju Calife.................... Napoléon
Pedro, Paysan .................. ........••lostPii
Pédrillo )' fKndonk

v Fils de Pédro '
Pal) ri cio J l Nazaiiik
Mendoza, officiel* espagnol..........idem.........Ioskpii
Marietta) f Etiknnk
Basilis f-Soldats espagnols................. V Alfred
Sunclio J ( Moisk
.ftiaiiiino, esclave maliométan....................... Ioskhii
Abdallah..........................................idem ...Nazaiiik

Soldats, Espagnols, esclaves, nialiomrlans,
paysans.

Au second acte, Alonzo porte le nom d'Al- 
mrmzor et au troisième celui de Fernando. Au 
second ucto, Lopez porte le nom de Soliman.

ACTE 1 —La scène se passe en Espagne au 
Château de Don Vasco.

Ifr ENTR’ACTE.-Romance chantée par M. 
OuviEit Maiitki., avec accompagnement de 
piano, par M. .1. Rociikttk 

ACTE IL—Lu scène se pusse dans le palais 
de Tank.

Oru,r KNTli’ACTK.—Homuncn chantée par M. 
Dm. Fiskt, utcc accompagnement de piano pur 
M. J, Rociikttk.

ACTE III.—Ira sw-iifi se passe dans un village 
des Asturies.

God save the Queen.
PARTERRE.......25 cts. | GALERIES.......... 15 cts.

Portes ouvertes, à 7 HEURES, lever du 
Bid eau à 8 HEURES.

Québec, 8 mars 1880. 08.1
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Lu PaiKiiWiprioiiiPMiiuiie «le Brown

Est le tiiü-douleur le plus efficace du 
inonde. Elle vivifiera infailliblement le 
sang, qu’elle soit employée à l’usage in­
terne ou à l’usage externe, et soulagera 
plus surcmeni tout mal chronique ou 
aigu que tout autre tue douleur. Elle a 
deux fois autant de force qu’aucune 
autre préparation semblable.

Elle guérit la douleur au côté, au dos 
du aux intestins, le mal de gorge, les 
rhumatismes, les maux, et c est le grand 
tne-douleur. La Panacée domestique dk 
Duown devrait être dans chaque famille. 
Tue petite cuillerée de la Panacée dans 
nu verre d'eau chaude (sucrée si l’on 
veut), piiseau moment de se coucher, 
fera disparaître un rhume, 25 cents la 
bouteille.

ïa'h uialailie*
Des enfants, attribuées à d’autres cau­

ses sont souvent occasionnées par les vers. 
Les pastilles veiimifuges de huown ou 
pastilles contre les vers, tout en tuant 
tes vers, ne peuvent faire aucun mal à 
l’enfant le plus délicat. Cette très pré­
cieuse combinaison a été employée avec 
succès par les médecins, et reconnue 
absolument infaillible contre les verset 
inoffensive pour les enfants. 25 cent la 
boîte.

Québec. 21 janvier 1880.— 1 an.
945.

W&»FA17'ES USAGE DU VIN 
DE QUININE DE CAMPBELL

BILLS PRIVÉS.

IKs personnes «pii se proposent de s'adresser à 
j la LEGISLATURE de la Province de Québec 
pour obtenir li passation de BILLS PRIVES 

ou LOCAUX, portant concession de privilèges 
exclusifs ou de pouvoirs «le Corporation pour les 
lins commerciales ou autres, ou ayant pour but 
de régler des arpentages ou définir «les limites, 
ou «le faire tout** autre chose «pii aurait reflet de 
compromettre les droits d'autres parties, sont 
par les présentes notifiées, «pie, par les règles du 
Conseil Législatif et de l'Assemblée Législative 
ivspecTiveiuent [lesquelles règles sont publiées 
au long «bins la “ Gazette Onicielle de Québec,"] 
**ll«*s sont requises d'en donner UN MOIS 
D’AVIS [spécifiant clairement et distinctement 
la nature et l'objet <1«; la dite demande,] dans la 
44 Gazette Ofliciellejdo Québec,” en anglais et en 
français, et aussi dans un journal anglais et 
dans un journal français publiés dans le district 
concerné, et de remplir les formalités qui y sont 
mentionnées. Le premier et le dernier de tels 
avis «levant être envoyés au Bureau dos Bills 
Privés de chaque Chambre. Et toute personne 
qui fera application, devra, sous une semaine de 
l’apparition <1«* la première publication de tel 
avis dans la 44 Gazette Olücielle," adresser une 
copie «ta son bill avec la somme de coït piastres, 
au GreHicr du Comité des Bills Privés.

Toutes pétitions pour Bills Privés doivent être 
présentées «lans les41 deux premières somaines ” 
de la session.

L. DELORME, 
Greflier de l’Ass. Lég. 

Québec, 17 février 1880—Ifps. DÛS
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MIVOljniNO&O
DI VISION DE L'EST.

i PA HT! H DR LUNDI, le 2 KEVRIEIl, les 
lx trains voyageront comme suit sur cette «livi- 
sion :—

Malle.
Laissera (Juêhcc.............. 0.30 A M

“ Trois-Rivières.... 12.45 PM
Arrivera à Montréal......... 4.10 P M

Ottawa............ 9.00 P M
Boston ........... 8.25 A M

«I
U

Mixte.
5.30 P M 
\ 00 A M 
0.50 A M
1.30 P M

ran if ni ii miTiiimiT.
DIVISION OUEST.

dHHDMQJlIO&O

H
O
t=J
GO

Laissera Boston.............  5.30 P M
“ Ottawa.............  D.tO A M
“ Montréal..........  2.15 P M
“ Trois Rivières... G.25 P M

Ai rivera à Québec........ 9.25 P M

5.20 P M 
4.15 AM 
9.00 A M

Starnes, Lève et AIden, agents de billets, en 
lace de 1 Hôtel St.-Loins.

J. T. PRINCE,
Agent général du fret et des passagers. 

Quebec, 31 janvier 1880. 907
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BUREAU PRINCIPAL,
32, Rue Gahneau,

<a XJ E B E C ,

U IJ CHEZ

I. fJbralre,

RUE ST. JOSEPH,

ST. R oc H.

IL Y A 20,000 SA­
CHE T S FALSIFIÉS, 
QUI PORTENT L E 
NOMDE “ HOLMAN, ”
(Tnnc composition fort dan­
gereuse.

Personne ne pourra ob­
tenir du soulagement s’il 
ne s’adresse aux places 
mentionnées dans celte 
annonce.

NOUVEAUTEES
POUR LE

PRINTEMPS !
ON reçoit tous les jours les dernières nouveau- 

tées, provenant des meilleures maisons «io 
Paris et «le Londres, et les effets ayant été 

achetés avant l'augmentation «les prix qui a lieu

Nous avons trouvé le Sachet Holm a x (ligne do sa réclame et nous le 
recommandons avec instance.

Comte Cottenham, Dowager Marchionesse of Devonshire,lion. Mrs.Alfrcd 
Sartous, Ilis Excellency Capt. Sir John Glover. R. N., G. G. M. G. Dowager 
Comtesse de Gainsborough,Le Très-ITon. Sir John Stuart,Lord Lingan, Lady 
Isham, Lady Richardson, Hon. Lady Nugent, Lady Christian Manlo, Lady 
Sargent, Lady Donaldson, Lady Airey, Lady Edwards, Lady Grove, Lady 
E. Toler, Lady Rushant, Hon. M. Ferrand, Hon. M. Manlo, Hon. L. Poe 
lion. George Peoys. Major lion. William Le I’oer French, Major-Généra, 
Thomirson. General Lord Airey, Major-General Pughe, Lieutenant-General 
Clement Clemons, General Bentinck, General Ramsey, General Holmel 

Colonel D. Wilkie, Colonel Bramston-Smith, Colonel J. W. Marshall, 
Charles E. Dunlop, C C. S. Colonel J. J. Ellis, Colonel Hill, Colonel Henry 
Lane, Colonel Ramsey, Colonel Yorke, Lieutenant-Colonel Grylle, Lieute­
nant-Colonel Tease, Major AV. E. Hay, Capitaine E. Clark, Capitaine 
Jenkins, Capitaine AV. St. James Bail, Capitaine Beaumont, Capt. Gildea, 
Capt. C. S. Graham, Capt. Fred'k C. French, Capt. J. F. Gardner, Capt. 
Cutler, J.S. VauGhan, Esq., AA’. AV. Bams Wilson, Esq., A. Robertson, Esq.

J. CS. BENNETT, Proprietaire,
>«. line (fHritcaii. hcc

CHEMIN DE FER

INTERCOLONIAL.
DkS S( J L MISS 10 ES cachetées adressées au 

soussigné seront reçues jusqu'au

IO R \RS 1SSO.
pour tous les ouvrages relatifs au nivellement 
lu .; embranchement du chemin de 1er à la 

v 1ère du-Loup.
'M peut obtenir la forme du contrat elles 

ficalions nu Bureau «l«*s Ing**nieurs à 
Moncton, aux Bureaux des Chefs «le Gares à 
M.-Jean, Halifax <n Lévis, et aussi au Bureau «les 
Agimts, U0, rue Si.-Frnnçois-Xavier, Montréal 

Les soumissions devront porter sur l'endos 
e titre : * Soumissions pour le nivellement de 

I embranchement du cheiirn de fera la Rivière- 
«lu-Loup. »

On ne prendra connaissance d'aucune des 
soumissions, si elles ne sont faites d’après les 
tonnes adoptees, ot si elles ne sont accompagnées 
d un cheque pour un montant de mille dollars, 
somm»' qui s«*ra perdue si le soumissionnaire 
reluse de signer un contrat pour l’exécution de 
1 ouvragd quand on lui demandera de le faire.

* î la soumission n’est pas acceptée !«' chenue 
sera rendu à son propriétaire.

Pour la pleine exécution du contrat, «les 
gai an lies satisfaisantes devront être données 
soit par un dépôt en argent, titres municipaux 
ou publics, au montant de quatre mille dollars.

Le departement ne s’engage pas ù accepter la 
p:ii;> basse ni aucune «les soumissions

D. POTTING ER,
., , . Surintendant un Chef.
Bureau «lu f.liciniu «)«.* i'«T Moncton, X -B 

7 février 1880.
Québec, 11 février 1880.— lui. %5

La Route la plus courte et la plus 
directe pour Ottawa.

LE cl après LUNDI, le 12 JANVIER, les Trains 
laisseront la Gare d'Hochclaga, comme suit

^ „ A. M. P. M.
Tram Express pour Hull................... 9.30 et 4.30

Arrive h Hull à 2.00 p. m. et 9.00 
Aylmeru 2.35 p. m. et 9.35 

. T, A. M. P. M.
drain Express d'Aylmer à................. 8.t5 et 3.35

“ “ Hull.............................. 9.20 et 4.20
Arrive à Jfocbelaga à 1.50 jl m. et 8.50 

Train pour St.-Jérôme, ù 5.00 p. m.
Train pour St.-Jérôme, a 7.00 a. m.

Les trains quitteront la station de Mile-End 
dix minutes plus tard.

Des Chars Palais font partie de chaque convoi. 
Bureau Général : 13, Carré de la Place d*Ar­

mes.
STARNES, LEVE à A LD EN, 

Agents des Billets.
Bureaux—202. Rue St.-Jacques et 158, rue 

Notre-Dame.
. . C. A. SCOTT,

Surintendant-Général de la Division Ouest.
C. A. STARE,

Agent pour Je Fret et les Passagers. 
Québec, 14 janvier 1880. 93G

A vendre.

gST'Envoyé par la malle franco, sur réception «lu prix. On donne une attention spéciale aux 
ordres de la campagne.
BUREAU: Pour les Provinces Maritimes, 119, rue Hollis, Halifax, N. E.
Québec, 19 décembre 1879—14 mai lane 7G0

i

actuellement, seront vendus à VINGT U O U II 
CEN T au-dessous «l«*s prix ordinaires :
IC toiles à Robes.............................
Copiés Noirs..................................
Alpacas 4‘ ..................................
Cachemires Français [tout laine]
Crêpes..............................................
Indiennes........................................

Do à Meubles....................
Coton Jaune...........................

Do Blanc...................................
Toile Fine, [valant 80c] .............

Do à Nappes..............................
Serviettes, (pur lil] ..................... 45e dz
Mouchoirs, [ “ 44 J .....................

10c i;t plus. 
20e 44 
10c “
55e 41 
G 5 e 44 

Gc 4 4 4 4 
9c “ 44 
Gc 44 
7c 44 

38c 44 
5c

• • 
«• 
é • 
i «

M

• «

• •

< I II
4 4 

4 4

1.00 
4c vg 

38e 44
\ c. •4 * ‘

l()c 4 4 4 4
55c 44 " 
70c 44 4 4 

4 4 

4 4

Ligne Allan.
SOUMISSION S

POUR FOURNIR DE LA VIANDE.

Broderies
C.’orsots • •••••••••••«•••M •••••• •••••• • # • ••
Mousseline Rideaux....................

Do Do Large..........
Tweeds [tout laine].....................

Do Ecossais..........................
Serges pour Habits.....................  Ç1.00 “
Chemises Blanches..................... 75c 44
Cols, Cravates, Bretelles, etc., etc.

Un magnifique lot d’Indiennes, Velours, Ru­
bans, Cravates et Boutons Pompadour.

No vous trompez pas d'adresse. Allez à Ren­
seigna

Au Bon Marché
Coin des Rues Mi. Jean et Coll In,

HAUTE-VILLE,
(En bas de la Rue La Fabrique.)

N. «ARNEAU.
DÉCÈS

À Lévis, h l’âge do G4 ans, sieur Ignace 
Page, ancien charron. Les funérailles auront 
lieu dcnuiin, le 9. Le convoi partira do sa de­
meure, n* 5G, rue 8t.-Lauront, (chantier Russel) 
à 8J heures pour l’église de Notre-Dame «le 
Lévis.

Parents cl amis sont priés d’y assister sans 
autre invitation.

T ES SOUSSIGNÉS RECEVRONT JUSQU'A 
il MIDI,

JEUDI,
Llî 10 MARS COURANT,

—DES—

Soumissions 2>°ur fournir la Viande 
dont celle ligne a besoin 

à Québec.
Les soumissions devront être faites d’après les 

formules qui* l’on peut obtenir en s’adressant à 
notre bureau.

ALLAN, RAE \ CIE.,
Agents.

Québec, G mars 1880—!2f. 981

n ois

Seuls agents pour le célébré Gants Hr Kid
CECILE.

Attirent l’attention sur leur assortiment actuel
comme ci-dessous, viz :

Pour Dames 2 Boutons, Blanc et Noir, Couleurs 
clair et foncé, «les plus nouvelles 
nuances, 95c pr.

<l»> do 3 Boutons, «lans les mêmes cou­
leurs, SI.25.

«Io «Io Gants lacés brevetés (Gants amélio­
rés et «le la plus haute nouveauté) 
mémo choix dans les cou leurs $1.50 
la paire.

Pour tillotles 2 Boutons dans toutes les gran­
deurs, couleurs comme ci-dessus, 
75c la paire.

Pour Messieurs, Blancs, Noirs et «lo Couleurs
$1.00.

Tous les gants ci-dessus sont assurés être le 
gant « Cécile » chaque paire étant étampée et 
garantie.

-■%-

/1 ^ \ - . •• 1 r.i.-l x -
• «v* je-3 n ‘as ..■•L-. - -\ »• « Tf £&'• ■lvu> -

- ' • • • CfcCV. . ; ;;
“* - y m W»* « • 0 -m

. r •

Ti,s«v«‘i*mc fin Cwriind- 
Tronc.

lîn addition aux gants ci-dessus nous exhibons 
un gant plus â bas prix depuis 35c à 75e 
valant le double.

BEHAN BROS
Gants 3 Boutons 11 Suède ” pour 

Dames dans les mêmes nuances, 
§1.10 la iiaire.

Québec, 27 janv. !880------15 mai 79.C. 761

115 et après lo 2: 
J Traverse laissera

QUÉBEC.
A. M.

7.15 Express pour 
Halifax.

8.30 Train mixte pour 
Richmond et Malle 
pour Rivièrc-du-Loup.

P. M.
5.00 Train du marché 

pour la Rivière-du- 
Loup et Malle pour 
l’Ouest.

La glace et le temps

1 courant, !•' steamer «le la

STATION DE LEVIS.
A. M.

7.40 Train du mar­
ché venant «1*‘ la R.-du- 
Loup et Malle <1 e 
l’Ouest

P. M.

8.15 Malle venant «le 
la Rivière-du-Loup.

. e permettant.
r Voyages intermédiaires pour le fret. 

Québec. 2i décembre 1879. GG9

Grand Concert
Vocal et Instrumental

Par les principaux
A nui tour* «le lit Cité et In lliimlc

la B Batterie,

A vendre.
UNE BIBLIOTHÈQUE EN NOYER NOIR, 

dont les dimensions sont do 7 pieds 9 
pouces de haut, sur une longueur de 10 pieds 

et lino profondeur do 19 pouces. Pour plus 
ample information, s'adresser nu Bureau du 
Courrier du Canada.

Québec, 13 février 1880. 9G7

UK

S A IN T-J O S E P H
MAINTENANT EN VENTE 

An Bureau du Courrier du Canada.
Québec, G mars 1880. 982

Vente a l’encan du Printemps
Par Oct. Lemieux cf: Oie.

AU BÉNKFIC E 1) E

M. EDOUARD G ING RAS,

AVIS
AUX

ARCHITECTES et ENTREPRENEURS

ries électriques qui nécessitent un très-grand 
entretien pour les tenir en ordre.

Dos échantillons «!«' ces sonneries en opération 
sont visibles chez

M. V. BELANGER,
Agent Général pour le Canada.

Marchand-Quincaillier,
Rue la Fabrique.

Québec. 10 février 1880.— lin. 90

YTOUS avons ouvert notre liste des Ventes do 
1\ Meubles «lo Ménngo «lu Printemps, quo 
nous ferons au mois «l’Avril. Touto personne 
faisant vondro è l'encan et qui vomiront bien 
nous honorer de lour patronage, sont priés do 
nous on donner avis nu plus tôt, afin do choisir 
un jour convenable.

La liste do nos ventes à l’encan sera publiée 
au commencement d’avril.

Conditions libérales, règlement immédiat, 
attention personnelle.

OCT. LEMIEUX A CIR.,
Encnntcurs.

Québec, f» mars 1880 927

IK soussigné est maintenant prêt à prendre «les 
J ordres pour les SONNERIES PNKUMATI- 
- 1Tmi__ . | QU ES DE /.IMPARS.

ëj U m Ul, » murs courant, Cette nouvelle invention maintenant en usage
i ta cat t t? irrninriA par toulo l’Buropo est (rèsstt péri cure aux son

Jl LéJi oAbbL * ils ivjuji, neries électriques par la suppression des batte
RUE STE.-ANNK. - - -

Québec, 4 mars 1880.—4f. 979

Portrait de Sir George Etienne
Cartier,

A vendre par Oct. Lemieux & Ci K.

rAA COPIES d’unejmngnitlquc lithographie «lu 
J1UU portrait do Sir Goorge Etienne Cartier.
Ce portrait-médaillon mesure 12 pouces sur 15, 
avec lo fac simile de sa signature, ses armes et 
sa devise. On pourra s’en procurer pour la 
modique sommo de 25c en s’adressant aux salles 
d’encan do .V.V. O. LEMIEUX A CIE., rue et 
faubourg St.-Jean.

Sur réception de 30c, nous l’enverrons par la 
po9to dans toutes les parties du Canada et «les 
Etats-Unis.

M. J. A. TAPIS est le seul clargé «le faire la 
vente do se portrait à domicile.

OCT. LEMIEUX A C1E„
Encan tours.

Québec, 28février 1880. 759 .

UNSIÏIGNEUIKNT.
M. J. K. GUIGNARD, étudiant en médecine 

U.-L. a l'honneur d'informer ses nombreux 
amis et le public e:i général, qu’il pourra, dès 
maintenant, onselgner ft domicilo les langues 
Française, Anglaise et Latine. 11 sollicite res­
pectueusement une part do patronage.

Conditions très faciles.
S’adresser i\ co bureau ou chez JEAN-BAP­

TISTE HAMEL, Ecuicr, Notaire, ru** St.-Joseph, 
St.-Sauvcur, Québec.

Québec, 4 mars 1880— lin, 980

13 MAISONS situées dans les quartiers 
lllB ‘St.-.fean et Mortcalm.

S’adresser à 
fiOUIS LESSARD,

.. . Sec.-Trés.
jcî**tt* «lo Construction f'erma- 

nente «lo Québec.
Quelïoc, 20 janvier 1880. 949

A louer.
J'DUSIEUHS MAISONS ,l.ms .lilli-. 

HT1 r®nts quartiers do la ville.
. S’adresser à

LOUIS LESSARD,
.................... Sec.-Trés.

Société «le Construction Donna­
. nente de Québec.

Quebec, 26 janvier 1880. 948

LE DOCTEUR CASGRAIN
CHIRURGIEN DENTISTE, 

se remet exclusivement à sa pratique 
No. 90, Rue St. Joseph,

NI. Koch* Québec,
Québec, G février 1SS0—Im. 959

Magnifique Piano
A VENDRE.

ÜN magniliifuc piano carré, de 7{ octaves, 
boite en l)ois «le rose richement sculptée, 

en ordre parfait, ayant coûté $425.00 à vendre à 
ti’ès bas prix pour argent comptant. Le piano 
est presque neuf et s»'ra vendu sur garantie. On 
pourra avoir toutes l«*s informations en s’adres­
sant ii

OCT. LEMIEUX A CIE., Encanteurs. 
Rue et faubourg St.-Jean, Québec. 

Quebec, 12 février 1S80. 759

Pelleteries ! Pelleteries
Médaillés et Diplômes d’honneur

POUR LES MEILLEURES FOU II H U II ES !

I.c plu* gruiMl UKsortiniont «le

PELLETERIE DE LA PUISSANCE !

—DE—

FO ÜRRÜRES
MAISON sans rivale dans la puis­

sance pour la richesse de scs Pellete­
ries, la. qualité et le fini de l’ouvrage

Le tout vendu à Grand 
Iffarclié.

J. B. LALIBERTÉ,

No. 12, Rue St. Joseph
Québec, 18 novembre 893

AVIS
I E HA NC COUILLARf) à louer, dans la Catlié- 
LJ «Irale «le Québec, N° 7, côté «le l’Evangile. 

S'n«Iresser à
H. W. COU ILLARD DE L'ESPINAY, 

Marchand de Cacouna,
Propriétaire.

Québec 3 mars 1880—Sf. 977

A LA

LIBRAIRIE
DE

70c

50.-

50c

50c

50c

00c

La Sainte Maison de Lorctte, par l’abbé
A. Grillot, relié, gd. in-S.......................

Le Vrai Patriotisme, par le R. P. Clmu*
^ eau, rolie, in*S ....••••• ............

Merveilles do l’Industrie, par Arthur Man­
gin, relie, in—5............... .................

Morale Pratique, par G. do Gercndo, relié,
in—8............... ..............p...............

Le Feu du Ciel, Histoire de l’Electricité,
par Arthur Mangin, relié, in-S..............

Le P. Jean de Brebœuf, sa Vie, ses Tra­
vaux. son Martyr, par R. P. Martin,
broché, in-12............................................ G0c

Le R. P. Isaac Jogues, premier Apôtre 
«les Iroquois, par le R. P. Martin, 
bi ot.he, ni-l -.................................

Cinq Mois cliez les Fran«;ais «l’Amérique,
par U. De Lamothe, broché, in-12 SI.00

Nos Chambres Hautes. Sénat et Conseil 
Législatif, par l’Hon. F. X. A. Trudcl, 
n*oc:n\ m-i % •••••• ••••••••• •••••••• •••••••••

Paillettes «l’Or, lrr 2or 3*-f et 4Bf sériov bro­
ché, in-32 • •#•••••• •••••• • •••••••••• ••••••••« •••

Traits Caractéristiques d’une Mauvaise 
Education, par L. Gauthier, relié,
in-32.............. .............................................

Magnifiques Chemins de Croix, coloriés
sur papier noir, grandeur 24 * 30.......$ 15.00c

Cierges de 1ère qualité, la livre................. G5c
—AUSSI —

Un bureau de Télégraphe de la Puissance 
est attache il l'établissement.

l’ncVisitc est respectueusement sollicité»*.

L. Drouin «fcFrere
Libraires,

40o

50c

10c

A Ü!1 AA A DEPOSEES dans les 
A «pI,UUU STOCKS WALL 

STREET, conduisent à la fortune tous les mois 
Livres envoyés gratuitement expliquant tous, 
chose. Adresser BAXTER A CIE., Banquiert-i 
I7, Rue Wall, New-York.

Qu«?bec, 5 mars 1879.—lan 710

AU PUBLIC
A L’AITROCHE DES FETES DE

ET du

JOUR DE L’AN

RUE ST. JOSEPH, ST. ROCH
Québec, 3 mars I8S0—Gm 971

NOUS croyons devoir annoncer à nos nom­
breuses pratiques et au public en général 

que nous avons reçu pour cette occasion un 
assortiment magnifique sous tous les rapports.

Nous offrons donc en vente de splendides 
LAMPES DE SALON, etc., des VASES riche­
ment «lécorés, divers morceaux d’ARGENTERIK 
artistement travaillés, «le somptueux SERVICES 
à illnor et fi déjeùner en PORCELAINE, ainsi 
que do BELLES VERRERIES.

Nous tenons t\ faire remarquer qu’en vue «les 
temps tlifiieiles «pie nous traversons, nous ven 
«Ions tous c«'s articles fi REDUCTION.

RENAUD & CIE.,
24, Rue St. Paul,

Québec
Québec, décembre 1879. 775

ATTENTION.
LE SOUSSIGNE, ayant décidé «le se retirer du 

commerce le 1er MAI P ROC HAIS, vend 
toutes'} ses marchandises u dos prix très-réduits. 

Lo public voudra bien visiter son magasin le 
plus tôt possible, s’il veut profiter des grands 
avantages d'un premier choix sur tous les articles 
qui v sont en vente.

’ SIMOS ROY, marchand.
No 89, me St.-Jean, Haute-Ville. 

Québec, 10 février 1880.—Ira. 9G3

71041^

8492



Taiileau indiquant l’heure ae l’arrivée

Bubkau dk Postk, Qcéuic, Dkckmurb Ü79.

Arrivés. MALLES. Clôture.

l>.M. 0NTA1UÜ. A M. P.M.
......Ottawa, par chemin île

fer (d) ••••••••• ••••••••• >#•••• • • *

LE MEILLEUR JOURNAL, 
ESSAYEZ-LE.

Magnifiquement illustré.

S3 «tnio uuiiéo.

Le ' Scientific American1
LIS SCIENTIFIC AMERICAN est un journal 

hebdomadaire de première classe, contenant 
seize pages, imprimées avec un caractère inagnl- 

_ j Tupie, •* illustre avec profusion avec des gravit 
L45] ios splendides ” représentant les inventions les

^OlIVELLEai
M A RCH ANDISES
«l'Automne et

«l’Hiver

$25 to $50 PER DAY
CAN ACTUALLY BE MADE WITH THE

CHEZ

Jos. Hamel <fc Freres
S.0Ü

S DO

S 0Ü

Province d’Ontario (a).......

QUEBEC.
Arthabasba, Sherbrooke, 

Lcnnoxville, Isl. Pond, 
Township de F Est el 
Richmond .jusqu’à Mont­
réal, par chemin de fer. 
tous les jours la).........

Station de la Chaudière...
Cité de Montréal,et l’Ouest 

par chemin de fer, tous 
les jours........

6.00 | plus nouvelles et lès plus récents progrès dans 
1*45 | ies arts et Us scU’iic* s ; aussi des données 
6.00 récentes et plcints d’intérêt sur l'agriculture,

jy OU VKLLES ETOFFES à Robes

AUGER!
l'horticulture, le Foyer [home], la santé, les pro. \] 
giès médicaux, sciences sociales, histoire natu- 
relie, géologi»', astronomie* *■- ^

JOUVELLES SERGES pour Cos-
tmnes.

»••• •••••••••

'Trois Rivières et Sorel, 
j»ar chemin de fer, tous 
les jours...................... ••••• •••••

0.00
6.00

1 45 
6.00

1.43
6.00

VfOUVELLES G 
Jl_i Franges.

GARNITURES et

6.00

6.00

\r LO LIRES

••••••

Leeds, Mégantic, tous les 
jours(a) •••••*•••••••••••••• ••••••

8.00 ......Saint-Giles et Saint-Syl­
vestre, tous les mardis,
jeudis et samedis (a)............

A.30 Rivière-du-Loup, par che­
min de fer,entre Québec 
et la Rivière du Loup,
tous les jours......-......  8.00

7.45 Par l’express est de la 
Rivière-du-Loup, les 
comtés de Gaspê et 
Bonaventure et les Pro­
vinces du Nouveau- 
Brunswick, la Nouvel­
le-Ecosse. les Isles «lu 
Prince •Edouard, St.- 
.leau de Terreneuvo et 
la Berraudepid Halifax,
N. S. tous les jours (/>). 6.45 

Moulins de la Chaudière.. 8.00 ..... 
MALLES LOCALES.

10.30 ... Los comtés de Beauce et
Dorchester, par chemin 
de 1er de Lévis et Ken­
nebec, tous les jours.......... 1 3

s.30 Beaumont et St.-Michel,
tous les jours...................... 3.15

s.30 3.00 Bienville,Lauzon et Saint*
Joseph, (Anse des Sau­
vages), deux fois par 
jour..............................  8.45 3.15

Lévis, deux fois par îour... 8.4à 3.15
S üü 4.30 Québec-Sud, trois fois par

jour................................  6.45 G.00
F.'i J ••••••

3.00 New-Liverpool et St.-Jean 
Chrvsostôme, deux fois
par jour.....................••• ®, |D ù’ °

S 00 ‘2.30 Spencer Cove, deux lois
par jour.............................. J,*ÎU

Sillery Cove.............. ••••• 5.00 .......
Saint-Sauveur et Saint-

noch, quatre fois par # ^ ^
J°.............. 10.30 5.00

Faubourg St.-Jean, trois ^
lois par jour................. ^-30 -.30

J^Jerinos,

J)kAPS MATELASSÉS.

{jJeKGES,

Les études l**s plus p* cliques »t les mieux 
| faites, venant d’écrivains ••miments dans toutes 
I les branches des sciences, «ont publiées dans le 

*• Scientific American. ”
Prix d'abonnement $‘2.20 par année, $1.60 XT T_T?r . 

pour six mois, y compris les frais «h* poste. Es- UU\ LLLEb P LEURS tîl I luiTlOS
compte accordé aux Agents. Dix cents Toxem- 
plaire. En vent»* ch* z tous les uiarehands de 
journaux. 1** prix •!»* Tuhomiemenl doit être 
transmis uu moyen d'un mandat sur la poste à 
l’adresse do MU N N A CIE., Editeurs, 37, Park 
Row, New-York.
R DI?\J UTQ I K*1 rapport avec le •• Scien- 
IJiiEj V LilkJ. I lilic American” Messieurs 
Munn à Co., sont solliciteurs pour brevets d’in 
venlion pour les Etats-Unis et Tétranger : ils on 
33 années d’expérience dans ce genre d’ullain s 
» t ils ont maintenant le plus grand établisse­
ment dans le monde Les brevets sont obtenus 
aux meilleurs termes. Une note spéciale est m- 
séréo dans le SCIENTIFIC AMERICAN «h* toutes 
inventions brevetées par le concern? «le cette 
agence, le lieu «le la demeure »*t le nom du 
porteur «lu brevet est aussi donné. Par suite de 
l'immense circulation ainsi donnée, l'attention 
publique est attirée sur les mérites du nouveau 
brevet, et les ventes ou la connaissance sont 
souvent facilitées.

Toute personne qui a fait une nouvelle 
découverte ou invention, peut s’assurer sans I 
Jrnis, si elle jx*ut obtenir un brevet, en écrivant 
à Munn A Co. Nous envoyons aussi gratis notre 
manuel sur les lois «l«*s brevets, marques de 
commerce, le montant «l» s fiais et un peut se 
procurer «les brevets avec des avis sur le 
meilleur moyen à prendre j«our obtenir îles 
avances sur inventions. Adresse pour souscrire 
au journal ou concernant les brevets.

MUNN «V Co.,
31, Park Row, New York.

Bureau suceursal,

DDRAPS DE CASTOR i-t «lo Mos­
cou,

Patrons de veste,

N 01I VE AUX TRICOTS d<- Laine.

Gr A NTS.

E°IIARRKS et CHALES,

LAN ELLES, (toutes les variétés)

coin dos rues F. A Te, Washington, D C ^
Québec,! 1 décembre 1870. Oil rJ^ OILES, (de toutes les variétés.)

5.00 
3.30
4.00

i J

2.30

y.00 ...... Bergerville et Cap Ronge ......
...... 4.OU 6te. Foye.................................

Rive Sud (Ouest.i Saint-
Nicolas, jusqu’à Bécan- 

üi 30 ... cour, tous les jours...... 8.4-}
Rive Nord, (Ouest,) An- 
ci e n n e - Lorette jus­
qu’aux Trois-Rivières, 
et Berliner par le che­
min de Fer du Nord
tous les jours........................

S 00 ...... Rive Nord,(Est),par terre,
Beauporl jusqu’à la 

Malbaie, et les comtés 
de Charlevoix, Cliicouti-
mi et Saguenay.............  6.30

8 00 ...... Ile d’Orléans, les lundis
mercredis et vendredis.......

......10.30 Bourg Louis, Saint-
Raymond, Pont-Rouge,
tous les jours à....................

Sainte-Catherine, les mar­
dis, jeudis et same«lis.....
Valcartier et Stoneham, 

mercredis et samedis...
. Laval et Lac Beauporl, 

les mercredis et same­
dis M............ •••••••••

Cbarlesbourg, Lorette, 
Saint-Ambroise, tous 
les jours ••••••••••••••••••••

ÉTATS-UNIS.
Boston et New-York,etc., 

tous les jours...... »••»•••»
INDES OCCIDENTALES.

Lettres, etc., payées d’avance, voie 
de New-York, sont expédiées tous 
les jours à New-York, d’où les
malles sont expédiées............ ........

Pour la Havane et les Indes Occiden­
tales, voie de la Havane à New-
York, tous les jours............... ................. 6.00
d’ou les malles sont expédiées 
chaque jeudi.

Pour Saint-Thomas, les Indes Occi­
dentales, jusqu'à New-York. 
d’où les malles sont expédiées le 
23 de chaque mois.

GRANDE BRETAGNE.
Par la voie canadienne chaque jeudi

(cj.....................................................
Par les vapeurs de la ligne Cunard, 

voie de New-York, les lundis.................. 6.00

Chemin de Fer

INTERCOLONIAL.
Arrangements d’Hiver IS79-S0

LI>t aj.ri-s MERCREDI, 17 NOYEMBHK i-t 
jusqu’à nouvel avis les Trains de ce chemin 

•artiront de la Station «b* la Pointe Lévis «*t y

CROTONS, (do toutes les variétés.)

(^OUVERTURES DE LAINE.

(Jou v repieds.

Tapis, de toutes les variétés.)

Til OlLK CIRÉE pour parquets 
(grand ssortiment).

(JoLS, CRAVATES.

I
arriveront comme suit.
... Temps nu chemin Temps de
Départ, nE rEB
Expresse pour Halifax

HARDES FAITES.

10.00

10.00

10.00

8.00 ••••••

1.30

2.00

2.00

2.00

G.00

et St. .lean.............  S. 15 A. M.
Train accommodation

et Malle....... ...........  0.15 A. M.
Train «le fret..............  7.30 I*. M.

ARRIVEE.

Quehec.

8.00 A. M.

J^CHARPES pour Messieurs.

o.oo a. M. 
7.15 P. M.

(J LSTER IMPERMÉABLES.

7.00 P. M.

3.45 P. M. 
4.37 A. M.

6.00

»••••••• •••••• 6.00

0.00

(z—Sac des malles p. chars ouvert
jusqu’à................................... -45 A. ..

é— Do do 6*45 A ~ ’
c—Sac supplémentaire, les vendredis à G

Les lettres enregistrées doivent être déposées 
à la Poste 15 minutes avant la clôture de chaque 
malle.

Les boites aux lettres sur la rue seront visitées 
à 6.45 A. M., 10.00 A. M., 1.30 P. M., et 5.30 
P. M.

Le facteur délivrera les lettres à 8.30 A. M. 
10.30 A. M., et 2.30 P. M.

J. B. PRUNEAU,
Maître do Poste.

Québec, 15 déc. 1879—30 oct. 1878—c. 610

C0RYZ1NE.
CONTRE LE RHUME DE CER­

VEAU (Coryza.)

CE remède d’un arômo agréable est sous la 
forme d’une POUDRE BLANCHE et contenu 

dans une petite boite en carton. Le prix en est 
de 15 CENTINS. Nous pouvons vendre U DOZ. 
do ces PETITES BOITES pour $1.80. *

Le but delà 41 Coryzine'" est d'empécher toutes 
les sensations désagréables du Coryza en agissant 
directement sur le mal, cette poudre se dissout 
dans les mucosités et protège les membranes 
enflammées du contact de l’air.

En vente seulement au bureau du
CO U/l MEK DU CANADA. 

Québec, 5 avril 1879. 720

Expresse do Halifax et
«le St. Jean.............  7.15 P. M.

Train accomnio«lation
et Malle..................  4.00 i». M.

Train de Fret.............  4.52 A. M.
Les trains allant à Halifax etSt. Jean, resteront 

à Moncton tous les DIMANCHES, tandis que 
ceux venant de Halifax et St. Jean resteront ù 
Campbollton.

Le char Pulman laissant la Pointe Lévis le* 
MARDIS, JEUDIS et SAMEDIS, voyage jusqu’à 
Halifax : celui qui part les LUNDIS, MERCRE­
DIS VENDREDIS va jusqu’à St. Jean.

Les trains voyagent sur le temps du chemin 
de fer Intercolonial qui est 15 minutes plus 
prompt que le temps de Québec.

D. POTTING K R, 
Surintendant en ch.-f. 

Bureau «lu chemin de fer, Moncton,
1! novembre 1S79.

Québec, 14 novembre 1879 833

^OI LES de CAOUTCHOUC.

PELLÉTERIES.

Hoiries

JPaRDESSUS SIBÉRIENS.

\
£

1)

. Jk-

f IGNE ALLAN.
Sous contrat avec le gouvernement du 

Canada pour le transport des Malles

CANADIENNES ET DES ETATS-UNIS.

}]HO-Jn-aHgeuent 4’MVKB.-)|.||

CETTE LIGNE se coinpore des puissants stea­
mers en fer do premiere classe suivants, bû- 

tios sur le Clyde, à double engin.
KAKIS/A N ........................5100 m construction.
SARDINIAN........4200 /,/. Dxilton.lt A’ li

...................3400 U. Smith, H N II
POLYNESIAN.....................4200 Capt. li. Drown.
S A K MA Tl A N......................3600 Capt A. A inl.
iWJLWJ ................J000 Capt. KarcUiy

........................3000 6’a/i/ J. Ritchie.
nvUnirifOr'.................. 2650 Capt. J. lirait am
PERUVIAN.......................... 3600 Capt. Walts.

........................ 3200 Capt. Tracks.
HIBERNIAN......................... 3400 Lt. Arena , /,* A H

................3300 Capt. Richardson
ulu*nS\ iti ...................... 2700 Capt. J. Wylie.
wjv/?i/Nu.......................2700 Capt. Wallace.

....................-3150 Capt. Home.
CANADIAN............... .........2COO Capt. J. Miller.
CORINTHIAN.....................2000 Capt. Jas. Scott
PHOENICIAN.......................2600 Capt. Mmzies

..................2300 Capt. Stephens.
LUCERNE........................... 2800 Capt. licrr.
ACADIAN......... ............... IJ50 Capt. Oohcl.
NE WFO UNO LA ND............ 1500 Capt. My I in <

I

lks VAPEURS DK la ligne :>r . 1

MALLE DE LIVERPOOL.
(Partant (b* LIVERPOOL tous lea JEUDIS et 

, de HALIFAX chaque SAMEDI arrêtant à Loch 
• Foyle pour roceu ir à bord et débarquer les 
j Malles et les Passagers allant en Irlande et m 
I Ecosse ou en venant; partiront comme suit :

J>c llaililaix.
-x />•/ «/ //*//X / •

WE MEAN IT, and are prepared to demonstrate the fact.
E^OUR AUGERS are operated entirely by HORSE POWER, and 

GUARANTEED to bore at the rate of 10 to 15 FEET PER HOUR.

• • 
II
• I

• •

ft! Bore (roe 3 to 6 Feet in Diameter, and ANY DEPTH ReqaireH !
They are WARRANTED TO BORE SUCCESSFULLY IN ALL 

KINDS OF EARTH, SOFT SAND and LIMESTONE; BITUMI­
NOUS STONE COAL, SLATE, and HARDPAN, and make the BEST 
OF WELLS in QUICKSAND, GRAVEL, and CAVY EARTHS.
They arc Easily Operated, Simple in Construction* and Durable !

The Cheapest and Host Practical In the World 1
MANUFACTURED AT OUR OWN WORKS, from the Very Best of 

Material, by Skilled and Practical Workmen. *•
GOOD ACTIVE AGENTS Wanted in Every County in the

United States and Canada, to whom we offer liberal inducements. Send for our 
Illustrated Catalogue, Prices, Terms, &c., proving our advertisement bona fide.

ADDRESS GREAT WESTERN WELL AUGER WORKS,
id P»r*r «i*ID». Awlifil'txr.'.

Québec, IS juillet 1879—9m.

; SA1LMA TI AN ....................... Sam«'«li 3 janvier.
•HIBKItNIAN............................ ** |o

CIRCASSIAN............................ “ 17
SARDINIAN .......................... *• ‘'i
CASPIAN................................  .. 3|

Prix du Passage de la Pointe-Li-vis :
Cabine.......................................... $87, $77 «*t $67

Suivant les accommodements.
Intermédiaire ...........................................$45.00
Kntrepont............................................ ....... il.00

Les steamers tic la ligne de la malle dr 
Halifax, pour Saint Jean, Terre neuve et 
Liverpool, comme suit :

LA SI 1A N..m .... 2 J décembre.
1 11L SS IA X ........................ ». G j:in\ ici*
AUSTRIAN............................20* “

Prix du passage entre Halifax et Saint-Jean :
Cabine..... $20 | Kntrepont...... $6.

Lits payables d’avanco.
Chaque vaisseau possède un chirurgien oxpé- 

menté.
Pour plus amples «létails s’adresser à

ALLANS. R 1 t CIE., Air-iU. 
Québec, 19 décembre 1879 c.*l

Si* Louis, Mo., l:. S»
815

A LIS ES, (grande variété.)

TOFFES A RIDEAUX.
n«i

David Ouellct,
ARCHITECTE ET TOISEUR

No. 85, RUE D’AIGUILLON.

Architecture RellgIcuHc, une spé­
cialité.

Entrepreneur de toutes sortes d’ouvrages d’Ar­
chitectures, tels que : AUTELS, CHAIRES, OR­
NEMENTATION, etc., à DES PRIX TRES- 
MODERES.

Québec, 25 août 1879—tan.c 837

Tousignunt & Pinault,
AVOCATS,

No. 28, Rue Sle. Anne, Haute-Ville, 
Q UE B EG.

Suivent le district «le Montraagny.
J. O. TOUSIGNANT. L. F. M. PINAULT 

Québec, 17février 1879—1 an. 704

Poeles ! Poeles ! !
LA MAISON V. BÉLANGER i CIE, rue Lu 

Fabrique, Haute-Ville, a reçu dcrnièmnciit 
et offre en vente aujourd’hui la plus belle 

variété de POELES qu il soit possible do trouver 
en cette ville, consistant en
POELES A CHARRON;
POELES DOUBLES ET SIMPLES. ^ Cb,S,XS>

SALLE AD,SEP, SALON,

OUAmitE A COUCHED, ETC.
La réduction qui a été effectuée sur les prix 

de ces poêles est telle qu’il est impossible 
aujourd but «1 acheter ces articles ailleurs aux 
mêmes conditions que celles offertes par

v. bélanger,

.. Rue La Fabrique. II.-V
Québec, 22 septembre 1879, 857

EN G RO fi ET EN DETAIL.
—CHEZ—

J. Hamel & Freres
RUE SOUS-LE FORT, QUÉBEC.

Québec, 4 octobre 1879. 2

PP T A n R i\[ \ i peul-ûtre trouvé sur vu JU U Ltn ill J la lile au bureau 
«l’annonce «le journaux <l«i GEO. P. ROWELL 
A CIE.. (10, rue Spruce) où l’on peut passer 
«les contrats «l’annonces pour c«3 journal à
New-York.

Québec, 7 lévrier 1879. 692

[Etablis en 18G7.]

Oct. Lemieux ÆCic.,
ENCXTEURS & EVALUATEURS,

SALLES D’ENCAN :
Kuc cl Faubourg Salnt-.leau, 

«UËIIKC.

OCT. LEMIEUX A Cie., recevront à leurs 
salles «l’encan des marchandises et effets de 
tontes sortes ; feront «les encans à «lomicile, «les 
évaluations, inventaires, etc. Iis disposeront 
sous huit jours de leur réception, les marchan­
dises qui leur seront expédiées.
Attention personnelle !—Condition libérales 

Réglement immédiat !
Québec, 20 mai 1879. 59

Coryzine Pion,
Ongiccnt VnK,»e;«fii, 

Pilules Hépaf liiqnes.

LA Coryzine Pion est sous la forme 
d’une poudre blanche d’un arôme agréable 

eflicace quand on l'emploi pour guérir le Rhume 
du Cerveau (Coryza) elle doit être prisée comme 
du tabac.

I/Ongiient Valuonu est eflicace dans le 
traitement «les Hemorrhoid es. Dartres, Coupures. 
Plaies de toute nature, etc., etc., tant cli«*z 
l'homme que chez l’animal.

Lcn Pilule* Hépatiques sont l«*s 
meilleures reconnues elles agissent comme un 
charme pour faire «lisparnilre la Constipation, les 
Maladies «le la Peau, la Jaunisse, la Dyspepsie, 
l'Hypocondrie, le Spleen, les excès «le bile : 
faire fonctionner le foie paresseu, etc., etc.

Nous avons été nommé le seul agent en 
Canada pour la vente «les remè«!es ci-dessus.

LEGER BROUSSEAU,
Prop, du Courrier du Canada.

Demandez des circulaires.
Québec, 27 novembre 1879. 900

J. d W REID
;

RUE ST. PAUL, QUEBEC.

£i1VIS
HI* L* JOltliï, $cul|»t£iir,
fait savoir aux. MM. DU CLERGÉ ET LES 
COMMUNAUTES RELIGIEUSES qu’il fera sur 
commande autels et statues en bois décoré dans 
le style européen.

Dos photographies seront envoyées à tous 
ceux qui désireront vojr les modèles avant de 
donner leur commande*

L. JOBIN,
Coin des rues Claire Fontaine et Breton 

Vis-à-vis la Tour, 
Faubourg St. lean, Québec.

Québec, 8 mal 1879.—! an.c. 755

MANUFACTURIERS do PAPIER - FEUTRE 
pour le rembrisage «les maisons et pour 

mettre sous les tapis.
PAPIER GOUDRONNE pour les couvertures 

les maisons.
PAPIER A ENVELOPPER, Gris, Brun, Drabo 

et Manilla, de toute gran«leur et «le toute qualité 
PAPIER A IMPRIMER, Blanc et «le couleur 

«le toute grandeur et «le tout qualité.
SACS DE PAPIER fait à la machiné pour 

groceries, et marchandises s«!;cli«*s, «le toute «jua- 
lite et «le toute grandeur.

LIVRES BLANCS, pour comptes ou mémoires, 
grands ou petits faits à onlre, tous le plus court 
délai.

IMPORTATEUR ot MA UC HANDS
De papiers à écrire,

d’Knveloppes,
De plumes et

«J’Encre.
Enfin de toute sorte de Papeteries.

Le tout sera vendu au plus BAS PRIX, soit 
en gros, soit en détail.

TAPISSERIES, en gros seulement.
J. A W. U FIS».

No. 98 et 100, rue St. Paul 
Québec, 28 Juillet 1876. 927

IMPORTANT !
QUAND vous visitez la cité do * New-York, 

épargnez-vous les frais d’expresse pour 
transporter vos bagages et de voitures do louage, | 

en vous arrêtant à la GRAND UNION j 
HOTEL, presque en face (lu Grand Central 1 
Dépôt. 350 chambres élégantes réduites Tl $1 ' 
et uu-dossus par jour. Genre européen. Eléva­
teur. Restaurant approvisionné de co qu’il y a 
de mieux. Voitures, omnibus et chemin defer 
aérien, de l'Iiôtcl à tous les dépôts.

Québec, 20 mai 1879—Lui. 765

[«MK i_pilL II.
Venant d’arriver par le steamer 

44 *Snrmatian r à temps pour 
les conges. ___

L’Edition Royale «les « Chansons «le France » 

(avec paroles en anglais «*i en français) et «b* 
pleins accompagnements de piano-forte—su- ; 
per bernent relié en drap bleu et or.

Prix §1.50 a vec couverture en -papier.
CONTIENT i*

Où voulez-vous a Lcr ?
L’ange gardien.
Quand tu chantes.
La première feuille.
L’étranger.
Cantique «le Noël.
Sérénade.
Chanson «lo Fortunio.
O. Richard ! O, mon Roi î 
La valse des adieux.».:"
L«rpont des soupirs.
Hendcz-inoi ma patrie.
La Miidonnè.
Le lac.
Adieu, belle France.
Les hirondelles.
Une fleur pour réponse*
Le Toréador,
Le soleil <1*3 maJBretagne.
Ta voix.
La fauvette «lu canton.
Non, monseigneur.
Si vous me regrettez.
Les cheveux blonds.
Si loin !
Le départ du marinier.
Mon Ame à Dieu—mon ca*ur à toi.
Espère.
David chantant devant S.iiil.
Bonheur caché.
La réponse «lu bon Dieu.
Ave Maria.
Le carillon «lu verre.
L’Avril est là.
Brunette.
Le petit mousse noir.
La bénédiction «l’un père.
La bouquetière «les liancés.
Huit uns.
Les fleurs animées.
Quand do lu nuit.
Veux-tu mon nom.
La jardinièro du roi.
Laissez-moi l’aiiner.
.le suis Lnzzurone.
Medjé.
Mourir pour lu j ml rie î 
Lu Parisienne.
Le chant «lu départ.
Toujours seul ! ou « Lo Masque de 1er. »
La l'été «lu Ciel.
Pauvre Heur î pauvre femme !
Lo départ «les hirondelles.
.Sisca l’Albanaisf».
Sous l’ormeau.
Lu Marseillaise.
La Zi n gara.
Partant pour lu Syrie.
Pierre Thermite.
Etc., Etc., Etc.
~Kn vente seulement par

fcîc* n. mougan,
_—28, ruo Fabrique.

a ., . „ aF"1 ,Iu Bios pour les ùflitours.
Quebec, 30 dccemhro 1879. 705

DEBATS
DE LA

Legislature Provinciale
Deuxieme Session, 4vmc Parlement

Prix : $3.50 1 exemplaire relU>.

O.-ALPHONSB DESJARDINS. 
Bureau «lu •• CANADIEN, ”

Qukkkc.
5 Août 1879. 802

CONDITIONS
—DU—

Courrier du Canad; 1I.

Prix de l’Abonneiiiei**
. [EDI T ION QUO Tl DI EN NE.)

CANADA—Un an 1 ................................$41.00
do .............. v Six mois................
do ..............J Trois mois............... l.fto

Etats-Unis iTAmkaiouk ) Un an.............. <1.00
do v Six mois  
«lo .............J Trois mois.......... I.Ci*

ANGLETERRE.............. ) Un an 25m Mi
do ........... I Six mois........lO
do  j Trois mois... G

FRANCE...................... ) Un an..........  50 hui
«lo ..«••••.«*••••••••• J. Six mois 25 * *
do ...................... j Trois mois... 15

TARIF DES ANNONCES

Charles Coté,
(Gradué de T Université-Laval;

NffFDFCIX KT eniKVRGIFX
. «4J, RUE DU PONT, ST. ROCH.

Québec, 27 janvier 1880. 951

Les annonces sont Insérées aux conditions: . 
vantes, savoir :

Six lignes et au-dessous....................50 ?
Pour chaque insertions subséquente \ u ••
Pour les annonces d’une plus grande ••lYsvh; j 

elles seront Insérées Antison de 10cents. p.-,r 
pour la première Insertion, »*t «le *» ;.0UI
Insertions subséquentes,

RECLAMES :—20 cents lu hgu*

Tout ce qui a rapport à lu réduction L-., 
a«iressé à

K. PAMPJIILK VAUKK.
Rédacteur-en-Ch

Les annonces, les réclames, les «ibouueuieii. 
doivent être adressé à

Lcger Hroussean.
EDIT EU R-P ROPRIETAI II E.

RUE BUADE, HAUTE-VILLE

QliEREC.

IMPRIMÉ KT PUBLIÉ PAR

LEGER BROUSSEA V
Editeur-Propriétaire,

No 9, Ruo Bundo, H. V., Qu«*biv


